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Avant- propos 

La nécessité de trouver des solutions a long terme aux problèmes 
qui préoccupent le monde entier Ct ceux du développement n'a 
jamais été aussi critique et poignante qu'à present. Au cours des 
dernières années, beaucoup de désenchantezuent a été ressenti aussi 
bien clans les pays développés que dam ceux en développement a 
l'endroit des modes de croissance adoptés et de la qualite de Ia vie en 
tant que telle. En dépit du fait que les réalisations economiques, 
mesurées sous forme de produit intérieur brut, ont frisé dans de 
nombreux pays en développement la cible de croissance envisagCe 
au cours des décennies antérleures de développement, peu de progrès 
ont Cté réalisés dans des domaines cruciatix qui contribuent au bien de 
l'ensemble aux echelons nationaux Ct internationaux. Nous conti-
nuons it être affrontës au problème d'une demographic galopante, 
aggravée it present par Ia stagnation deJa croissance économique dans 
les pays dCveloppCs, l'Cpuisement des ressources naturelles, l'inflation 
genéralisee, la depression consecutive du commerce mondial et tine 
degradation marquee de l'environnement du globe. 

Les modes de vie et de développement ne peuvent être uniformes 
pour tous les pays ni même pour tine seule region. Ii existe différentes 
conjonctures et ii est nécessaire de recourir pour celles-ci it une 
diversité de méthodes. Ce qui importe, ce n'est pas seulement la 
nécessité de cette diversitC, rnais le discernement de la base rationnelle 
et durable du choix final. Ii est evident que les choir rationnels doivent 
surgir d'un processus d'hartnonisation des aspirations sociales, 
en particulier, des politiques et des facteurs economiques avec les 
buts et les objectifs concernant l'environnement. La société et Ia 
nature constituent tine synthèse. Le développement économique 
consiste essentiellement en tine conversion des ressources naturelles 
en avoirs productifs qui, a leur tour, devraient rehausser la qualitC de 
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la vie des populations. C'est ainsi qu'un développement durable 
depend d'une base de ressources durable. 

Ce deuxième volume de la "série cadre" centre l'attention 
sur la nécessité d'examiner, d'évaluer Ct de finalement sélectionner 
des modes de vie et de developpement appropriés. Ii tente de mettre 
en evidence les questions les plus importantes et de fournir un ensem-
ble de recommandations a inclure dans la nouvelle strategie intern a-
tionale du développement pour les années 80 et au-delà. 

M. K. To/ba 
Directeur exécutif du PNUE 



Préf ace 

En cooperation avec 'Cs Commissions éconotniques rCgionales 
de l'ONU, le Programme des Nations Unies pour l'environnement 
a organise au cours de 1979-80 une série de sCminaires: 

Séminaire regional en cooperation avec la Commission econo-
mique pour l'Mrique—mars 1979; 
SCminaire regional en cooperation avec la Commission Ccono-
inique et sociale pour l'Asie et le Paciflque—aoüt 1979; 
SCminaire regional en cooperation avec la Commission économi-
que pour l'Amérique latine—novembre 1979; 
Seminaire regional en cooperation avec la Commission Ccono-
mique pour l'Europe—dCcembre 1979; 
SCminaire regional en cooperation avec la Commission écono-
mique pour l'Asie occidentale—janvier 1980. 
Ces séminaires régionaux ont en general centre leur attention sur 

d'autres modes de vie et de développement adaptés a chaque region 
en vue d'une contribution a la formulation de principes pour la 
troisième décenthe du développement de l'ONU. A cette fin, us ont 
fourth des donnees empiriques et des points de vue directifs et ont 
préparé le terrain pour d'autres etudes, dialogues et efforts concrets 
dans chaque region. Au cours du travail préparatoire, on s'est 
rendu compte que a) chaque region connait ses propres problèmes 
spécifiques et b) Ia communautC internationale dans son ensemble est 
affrontée a uric problematique nouvelle, sans précédent, qu'il est 
devenu de plus en plus difTicile de résoudre au moyen des approches 
traditionnelles et des institutions existantes. Mais ii y a encore lieu 
d'entreprendre l'analyse, la planuuication et la prevision integrees 
dans les principaux domaines de preoccupation sociale. 

It était prévu que les sCminaires insistent sur trois aspects 
essentiels des strategies de dé'veloppement et des modes de vie: 
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primo, qu'il doivent être conçus et édifiés sur une base de participation 
populaire; secundo, qu'ils mettent en evidence la nécessité de prendre 
du champ par rapport a l'asservissement aux modes de consonimation 
imitatifs importés; tertio, et en consequence, qu'ils servent a rappeler 
aux pays riches et industrialisés qu'ils doivent, eux aussi, examiner 
et Cvaluer leurs propres modes de vie et de développement. 

En l'occurrence, les séminaires régionaux oat clairement montré 
que, pour aboutir a des conclusions significatives au sujet des modes 
de vie et de développement de substitution, ii faut centrer son 
attention sur un large éventail de questions en relations réciproques: 
les options technologiques et la disponihilité de ressources, les modes 
de développement rural, y compris en particulier les systèmes all-
mentaires et Ia gestion des ressources renouvelables, les scenarios de 
développement urbain, y  compris les structures de transport, et, par-
dessus tout, les questions qui ont trait aux aspects institutionnels de 
Ia gestion et de la participation a la planification. 

Les conclusions auxquelles sont parvenus les différents semi-
naires, ainsi que quelques-uns des documents les plus fondamentaux 
rediges a leur intention, ont été examinées au PNUE en cooperation 
avec M. Stirling Brubaker des Resources for the Future, Inc., 
Washington D.C., et de M. 0. Sunkel de la Commission économique 
pour l'AmCrique latine. us ont collaboré a l'élaboration d'un docu-
ment de synthèse qui constitue Ia base du present rapport. Ce docu-
ment fut, a son tour, examine par les SecrCtaires exécutifs des omrnis-
sions economiques regionales et d'autres personalités et experts de 
niveau élevé qui se sont réunis a Nairobi en mars 1980 a l'invitation 
du Directeur exécutif du PNUE. Les recommandations faites par Ia 
Reunion interrégionale au Comité préparatoire de la nouvelle 
strategic internatioriale du développement figurent en annexe 1 
de cc rapport. 

YusufJ. Ahmad 
Sous-Directeur exécutif par interim du PNUE 
Nairobi 
aoit 1980 
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CHAPITRE 1 

Environnement et développement: 
fondement thêorique 

La poursuite d'un développement économique Ct social pour une 
population en croissance exige une utilisation touj ours plus poussée 
des ressources naturelles et de l'environnement. Le monde biophysi-
que sert a la société de système biologique qui sous-tend Ia vie et 
fournit l'espace, un flux de matières et d'Cnergie et un milieu pour 
l'évacuation des déchets. Comme la société est susceptible aussi bien 
d'altérer que de renforcer ces fonctions de l'environnement et, par 
consequent, de constituer aussi bien une contrainte qu'un potentiel 
pour la réalisation des objectifs fondamentaux du développement, 
ii est essentiel qu'il soit explicitement et pleinement tenu compte 
dans la nouvelle strategic internationale du dCveloppement pour les 
annCes 80 des relations de dépendance mutuelle entre le développe-
ment et l'environnement. 

Si l'homme a toujours été soumis aux limites que lui impose la 
nature, ses progrès technologiques liii ont touj ours permis jusqu'à 
present de repousser con stamment ces limites; en consequence, les 
relations entre les modes de vie, les ressources et l'environnement 
sont complexes Ct mailCables. A tout stade du développement, ii est 
possible de discerner certaines caractéristiques parmi ces éléments 
(comme le démontrent les travaux des séminaires régionaux des 
Nations Unies), méme si ces caractéristiques ne semblent pas inévi-
tables. Les progres du développeznent ouvrent des possibilités de 
changer les modes de vie, ainsi que les ressources qui leur sont asso-
ciées, et leurs consequences inévitables sur l'environnement. Les 
différentes options devraient être pleinement prises en consideration 
par les responsables a tous les niveaux. 

En raison des niveaux élevés de production et de consomnution, 
encore croissants, dans les pays développés, ainsi que de l'évolution 
particulière de leur technologie et de leurs modes de vie, il se produit 



4 	 CHOISIR POUR L'AVENIR 

une hausse rapide de Ia demande en matières premieres et en énergie 
avec, en de nombreux cas, tine dépendance croissante a l'Cgard des 
importations provenant du tiers monde. Les pays dCveloppCs oAt 
commence a accuser un processus de plus en plus grave de degradation 
de l'environnement exercant des effets négatifs sur Ia qualite de la 
vie; on s'inquiète également des plus iinportantes consequences de 
leurs modes de production Ct de consomrnation sur les communs 
mondlaux, car des menacent sérieusement la biosphere. Ces menaces 
pour l'environnement et les conditions de vie ne se limitent pas a 
l'espace délimité par les frontières nationales mais se sont répandues 
clans d'autres pays, developpes aussi bien qu'en développement, ainsi 
que clans l'ensemble du xnonde. 

En cc qui concerne la disponibilité des ressources naturelles, Ia 
dCpendance des pays développés vis-à-vis de Ia plupart des matières 
premieres fournies de l'etranger a connu Wi accroissexnent rapide. 
C'est ainsi que les pays dCveloppés sont devenus consommateurs 
d'une part énorme des ressources connues en minéraux et en pétrole 
du tiers monde, et qu' une portion considerable de la superficie 
émergée clans de nombreux pays en développement est consacrée 
aux cultures d'exportation. A cet égard, ii est possible de considérer 
les pratiques, les techniques et les investissements des sociétCs 
transnationales dans leurs rapports avec les industries a base 
de ressources des pays en développement comme un élCment 
important de la problematique environnement-développement de 
ces derniers. 

Les exportations de ressources naturelles constituent un pour-
centage important du produit des exportations de la plupart des 
pays en développement et fournissent la principale source a 
long terme du linancement de leurs importations de biens manufac-
turés et de services. Conune les pays en dCveloppement manquent, 
dans une mesure variant de l'un a l'autre, du développement industriel 
en general et, en particulier, d'industries de biens d'Cquipement et de 
capacités scientiilque et technique, leuxs activitCs d'exportation a 
base de ressources naturelles représentent leur potentiel d'acquisition 
de ces biens et des services. Tous les facteurs qui conditionnent le 
niveau et la stabilité du produit des exportations sont, en consé-
quence, d'importance capitale pour ces pays; leur utilisation méme, 
en tant que source d'accumulation du capital et de développement 
scientifique et technique, depend de l'allocation judicieuse des 
revenus d'exportation. 
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L'importation de biens d'équipement et de consolnznation, 
intermédiaires ou non, et des services en provenance des pays déve-
loppés et l'acquisition correspondante de technologie, de savoir-
faire, de formes d'organisation, de valeurs et de formes culturelles 
qui l'accompagnent ont constitue des pierres d'achoppement dans Ic 
processus de transformation des modes de consommation et d'éduca-
tion, de changement du milieu rural, clans la creation de nouveaux 
systèmes de transport, de communication, de commercialisation et de 
financement, dans l'industrialisation, etc.—tout cet ensemble grace 
auquel se produit le processus du développement. 

Les modes de vie et de développement actuels et en evolution 
continuelle des pays développés, y compris leurs structures socio-
culturelles et économiques, sont en train d'être reproduits clans 
les pays en developpement. Comme leur dynamisme se fonde sur uric 
innovation technologique intensive, ainsi que sur la manipulation et 
la stimulation de Ia consommation, et se caractérise, entre autres 
choses, par une haute intensité de capital et d'énergie (pétrole), le 
secteur domestique modern; que l'on peut qualifier de "trans-
national", doit s'appuyer sur un flux continuel d'importations 
matérieiles et culturelles pour son fonctionnement, son entretien et 
son expansion, tout en employant un relativement petit nombre de 
personnes. 

Etant donné la pénurie relative de capital (excepté pour les pays 
de l'OPEP), le taux élevé de croissance démographique, ainsi que la 
stagnation, Ia dislocation et la substitution des activités a petite 
échelle et des services de type paysan, artisanal et autres du genre 
traditionnel par Ic secteur "transnational" en expansion, Ic chomage 
Ct le sous-emploi ont tendance a être élevés et a s'accroitre; l'inégalité 
des revenus et Ia pauvreté persistent en dépit bien souvent des taux 
de croissance économique plutôt intensifs et du processus global de 
modernisation. Au lieu de "ftltrer" a travers les couches sociales et 
de fadiliter Ia démocratisation des sociétés en ddveloppement, la 
croissance économique sert souvent a accentuer la polarisation 
econoinique et socio-politique. 

Dans les pays en développement, II existe essentiellement trois 
sortes de pression sur les ressources et l'environnement provenant 
du type de processus de développement qui vient d'être decrit: 

a) celles que l'on peut attribuer a la croissance et a l'extension 
des activités d'exportation de produits primaires avec leurs 
effets d'dpuisement des ressources naturelles non renouve- 
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lables les mieux situées et de la meilleure qualité, eta Ia 
deterioration des ressources renouvelables telles que las 
forêts, les ressources de la mer et les terres agricoles; 
celles qul sont en rapport avec les processus de "moder-
nisation" de l'agriculture et d'autres activités, y compris 
surtout l'industrialisation, les transports et l'urbanisation, et 
Ia reproduction correspondante des modes de vie et de 
développement des pays développCs avec leurs consequences 
notoires sur l'environnement rural et urbain; 
celles qui sont engendrées par les pressions supplémentaires 
qu'exerce sur des terres rurales et urbaines de plus en plus 
rares ainsi que sur les possibilités d'emploi le déplacement 
d'un nombre croissant de pauvres provenant des milicux 
rural et urbain avec pour corollaire, la destruction des sols 
et Ic défrichage des forêts dans les zones rurales, ainsi 
que Ia pollution Ct la contamination des terres et de l'eau 
qui exercent des effets défavorables sur Ia sante clans les zones 
de taudis urbains. 

L'aggravation de la degradation de l'environnement et de 
I'épuisement des res sources qui rCsulte de l'activitC humaine est due 
a l'accroissement gCographique et a celui de Ia production et de Ia 
consonunation par tête. Elle provient egalement de la technique 
spédilique de production et du mode particulier de consommation 
en usage. Dans de nombreuses regions du monde, tous ces facteurs 
peuvent être mis en rapport avec les problèmes d'extréme pauvretC. 
La pauvreté provoque directement une baisse generalisée de la 
qualitC de la vie et contraint ses victimes a adopter des pratiques 
destructrices tout en les laissant démunies des moycas de venir it 
bout des consequences qui en résultent. Cependant l'abondance 
entralne aussi des consequences. On s'accorde en general pour dire 
que les ressources et l'environnement sont soumis a un fardeau 
beaucoup plus lourd dans les soclétés a haute consommation et que 
cc fardeau est encore aggravC par la technologie de pointe qui engen-
dre ou utilise des matCriaux exotiques, nuisibles a Ia sante et a l'envi-
ronneulent. 



CHAPITRE 2 

Differences et similitudes entre les regions: 
les cinq séminaires régionaux 

Au cours de 1979 et 1980, cinq séminaires regionaux ont été organisés 
par Ic Programme des Nations Unies pour l'environnement (PNUE), 
de concert avec les Commissions économiques régionales de 
l'ONU afin d'examiner d'autres modes de vie et de développement. 
Bien qu'il y aft des differences d'approche et de raisonnement d'une 
region a l'autre, ii se manifeste également tine identité de vues remar-
quable au sujet des problèmes et des options disponibles. 

Le rapport du séminairc africain, organisé en cooperation avec 
la Commission économique de 1'ONU pour 1'Afrique, énumère Un 
certain nombre de problèmes speciuiques qui caractérisent la region 
africaine, notamment, les éts considérables dans Ia repartition 
des revenus et des modes de consommation entre les riches et les 
pauvres, la propagation de maladies endemiques, tels le paludisme 
et la schistosomiase, le délaissement relatif de l'agriculture et, en 
particulier, de la production alimentaire, l'accès limite aux terres 
et la perte de terres a culture, l'uxbanisation rapide, les con-
sequences ambivalentes de Ia construction a grande échelle de 
barrages et de projets d'irrigation, la désertilication, le deboisement 
dü surtout au commerce international du bois d'oeuvre, la dété-
rioration de la qualité de l'environnement dans les Ctablissements 
huniains. Ces problèmes surviennent de l'état de dépendance a 
l'egard de l'extérieur concernaiit l'utffisation des ressources, depen-
dance occasionnée par J'importation de la technologie et des 
pratiques socio-culturelles des pays industrialisés. Ii est estimé que la 
situation provient d'un manque de contrôle a l'égard surtout des 
sociétés transnationales et explique Ia division du marché domestique 
"en tin marché a l'intention des faibles revenus et un autre pour les re-
venus élevés, cc dernier étant lie organiquement au marché des pays 
développés qui se caractérise par la publicitC, la fragmentation tech- 
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xiologique et la creation de pseudo-besoins". L'élément Ic plus 
troublant, estime-t-on, est le fait que certaines regions de l'Afrique 
seront vraisemblablement affrontées dans les a.nnées a venir a de 
sCrieuses pénuries alimentaires; et dans ces regions condamnées a 
souIfrir de la sous-alimentation au cours d'une longue période a 
venir, des repercussions s'exerceront sur Ia sante et la productivité 
de leur population. Néannioins l'Afrique dispose de riches ressources 
en zninCraux et en eau, de grandes étendues de terres arables et 
d'un rapport homxne-terre peu élevé qui Iui laissent un certain degre 
de latitude. Cotnme le développement ne fait que commencer dans 
certains pays d'Afrique, ily a une possiblité de repenser l'orientation 
qu'ils sont susceptibles d'adopter. 

En cc qui concerne l'Asie et le Pacilique, la plupart des themes 
sont les mémes mais l'accent est quelque peu déplacé. Le fait predo-
minant pour cette region est la forte densité de population vivant, 
souvent dans une extreme pauvreté, sur une superlicie très limitée. 
Ceci convainc de la nécessité d'un développement "ajusté de près" 
afin de faire l'usage le plus judicieux possible de ressources limitées. 
Ii se manifeste un certain pessimisme, bien qu'il soit soutenu que Ia 
degradation n'est pas inevitable si l'on peut modifier les comporte-
ments du passé pour en faire des modes de production et de consom-
mation moms destructeurs et assurer plus de justice. On fait porter La 
responsabilitC de nombreux problémes environnementaux a la 
pauvreté et a l'inégalité qui contraignent a des utilisations a court 
terme des ressources, utilisations susceptibles d'accélérer le tarisse-
ment de ces ressources a l'avenir. On considère que la dynamique 
la plus inexorable est constituée par la croissance démographique 
provenant des taux de naissance élevés. Ii en résulte l'aggravation 
des pénuries alimentaires et une pression considerable sur les terres, 
conjuguée, par ailleurs de l'érosion et de la perte de terres dues a 
l'expansion des centres urbains, sans compter Ic chômage qui crolt 
a toute vitesse. 

Lors du séminaire, organise en cooperation avec la Commission 
économique et sociale de l'ONU pour l'Asie et le Pacifique (CESAP), 
ii y cut une insistance particulière sur la croissance des revenus et de 
l'emploi, sur l'améliora tion de la repartition des revenus et sur un 
accès plus equitable des pauvres aux ressources, et plus spécialement 
aux terres, en tant que premieres démarches en vue d'accroltre la 
productivité. Ii a éte suggéré que la vole a suivre pour atteindre ces 
objectifs est celle d'une autosuffisance accrue, d'une sujétion aux 
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moyens endogenes et de transformations structurelles qui tiennent 
compte a tous les stades de la viabilité. On convient qu'il faut réduire 
les taux de naissance Ct on exprime l'espoir d'y parvenir grace a l'édu-
cation, l'encouragetnent et l'augmentation des revenus. Par ailleurs, 
des doutes ont éte exprimés quant au bien-fondé de laisser le marché 
commander aux modes de consommation et de production, car II est a 
craindre un gauchissement des résultats en faveur des éléments les 
plus riches de la société. Conscients de la p,6nurie  des ressources, 
les participants du sérninaire ont prété uric attention considerable au 
développement articulé sur des besoins aussi fondamentaux que 
l'alimentation en eau et l'assainissement, ainsi qu'à Ia possibilité de 
fixer des limites supérieures a la consommation de certaines res-
sources. 

La gestion des terres et de l'eau en Asie a fait l'ob jet de beaucoup 
d'attention. Ii a été exprimé a maintes reprises de l'intérét pourle dCve-
loppement intégre afin d'assurer Ia prise en compte des considéra-
tions écologiques darts la planilication et le maximum d'avantages 
sociaux retires des investissements dans ce domaine. Ii a été soulignC 
que l'utilisation judicieuse des engrais et des pesticides chiniiques 
exige qu'elle soit combinée avec des méthodes non chimiques pour 
éviter que les terres a culture intensive de l'Asie ne soient surchar-
gées. 

Peu de pays asiatiques sont bien approvisionnés en ressources 
energétiques. Les alimentations en bois de chauffage sont en train de 
s'épuiser en raison, pour uric large part, de l'abattage commercial. 
Ne disposant pas des ressources fi.nancières pour l'acquisition d'une 
energie commerciale, les pays asiatiques se voient darts la nécessité 
de se développer d'une manière qui sojt a moindre intensité d'éner-
gie. us considèrent aussi qu'il est posible de mobiliser les ressources 
endogenes telles que le bois de cbauffage, le gaz de fermentation, 
l'energie solaire, l'énergie éolienne et de petites installations d'hydro-
electricité pour les substituer au pétrole. 

L'industrialisation rapide est considérée comme Un irnpératif 
darts la lutte contre Ia pauvreté. Si le mode peut en varier d'un pays 
a l'autre, Ia planification doit nécessairement englober l'élément 
ressources. On a estimé que des installations a plus petite échelle, 
qui permettent la dispersion de l'industrie, sont viables en bien des 
cas. Aucun modèle, que cc soit celui du Japon, de la Chine ou de Sri 
Lanka, ne peut servir a toutes les situations. Ii est convenu qu'il faut 
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accrottre l'agriculture en la diversifiant parallèlement avec l'indus-
trie. 

La conjoacture internationale constitue un facteur important 
pour l'Asie. Les pays plus riches d'autres continents renchérissent 
sur les economies asiatiques pour l'acquisition des ressources. Les 
Asiatiques accusent les sociCtés transnationales d'endommager leur 
environnement et de divertir la production en vue de l'exportation, 
mais ils se lamentent egalement du fait que les marches de l'exporta-
tion pour leurs produits sont restreints par les réglementations en-
vironnementales de certains pays développés. us expriment leur 
ressentiment a l'egard des tentatives de l'extérieur d'influencer leurs 
propres politiques environnementales. Finalement, us soulignent 
leur besoin d'une assistance iriternationale qui soutienne leurs plans 
de développement. 

En Amérique latine, le développement éconoinique a pro-
gressé davantage, mais la prise de conscience a l'egard de l'environne-
ment ne se refiète pas encore vraixnent dans la politique suivie. Du 
fait que leur développement alt été modelé sur le style occidental, 
ics pays latins sont devenus en grande partie tributaires de l'énergie 
commerciale et ceux qu.i ne diposent pas de ressources domestiques 
d'hydrocarbures sont sévèrement pénalisés sur le marché actuel. 
Les problèmes de la croissance rapide d'immenses centres urbains 
sévissent dans nombreux de ces pays; pratiquement tous mani-
festent de grandes inégalités dans les revenus avec tout ce que cela 
entramne de problèmes sociaux et économiques. En dépit d'une crois-
sance demographique très rapide, la disponibilité des terres et des 
ressources en Amerique latine fournit une marge de sécurité supé-
rieure a celle de l'Asie. 

Le style de développement latino-américain est "transnational-
capitaliste" caractérisé par une grande mobiité du capital et par une 
technologie, des modèles culturels et des modes de consommation 
homogènes. Avec leurs economies constru.ites en partie sur du pétrole 
abondant et hon marché—tout comme dans les pays développés—, 
ces pays sont a present affrontés a des ajustements essentiels 
sans disposer des ressources financières ou techniques qui facilitent 
cet effort dans les pays plus avancés. Ce mode de développement a 
favorisé une repartition geographique déséquilibrée des activités. 
Ii avait ete présumé que les ressources existaient en abondance et 
cette insouciance a cxclu Ia prise en consideration de l'environnement 
Eprouvant des difficultés auxquelles les pays plus avancés ont 
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déjà Cté confrontés, les pays latino-américains s'apercoivent 
a present que cette conception n'est pas viable pour l'avenir. Les 
latino-américains acceptent maintenant la nécessitC d'insérer dans 
leur planification les considerations relatives aux ressources Ct 
l'environnement en reconnaissant les limites et les contraintes que 
ces considerations imposent et la manière dont des influent sur les 
processus sociaux. 

L'agriculture demeure en Amérique latine un secteur aux 
difficultés multiples. Les terres autrefois sous-utilisées dans les 
latifundia patronaux sont en train de se convertir rapidement a 
l'agriculture commerciale moderne. Cette evolution a pour résultat 
d'évincer une bonne part de la main-d'oeuvre et de favoriser une 
utilisation plus intensive des produits chimiques agricoles. Les 
cultivateurs paysans, privés de travail sur les grandes fermes, sont 
obliges de s'acharner davantage sur leurs petites exploitations et 
d'empiéter sur des terrains en pente Ct des terres forestières. Dans 
les regions andes comme dans les regions tropicales, l'expansion se 
produit sans que soient bien saisies les exigences écologiques de la 
culture de ces terres. 

L'industrie en Amérique latine est considérée comme étant 
essentiellement une imitation de la technologie occidentale, par trop 
concentrée dans les centres importants. On tente de répartir en 
d'autres endroits, d'expérimenter une technologie et une Cchelle 
de production qui le permettent et d'incorporer des mesures de 
reduction de la pollution. Ii serait possible de mettre l'industrie 
en relation plus Ctroite avec Ia base des resssources; quant a celles-ci, 
des devraient étre identifiées et pleinement mises en valeur. En cc 
qui concerne l'énergie, ii est nécessaire de développer les sources 
classiques, d'examiner Ia possibilité de variantes et de concevoir une 
structure a moindre intensivité d'énergie si l'on veut que l'thdustrie 
latino-américaine soit indépendante et viable. 

Les problèmes des gigantesques concentrations urbaines re-
vêtent des formes extremes en Amérique latine. Le contrôle admin.is-
tratif et les services publics se heurtent a de grandes difficultés; Ia 
plupart des cites se caractérisent par Ia creation non réglementee de 
grands ensembles. II para.it essentiel que soit exercé un contrôle plus 
strict sur Ia conversion des terres a un usage urbain afin de permettre 
une meilleure planification des services et une reduction de la spécu-
lation. Ii est urgent de promouvoir les services des transports et de 
la sante. 
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On a insisté specialement stir les problèmes particuliers que 
connaissent les pays antillais en raison de leur petite taille, du fait 
qu'ils constituent des écosystèmes insulaires et a cause de l'exploi-
tation intensive et de la forte pollution auxquelles sont souniises les 
mets des Antilles. 

En Asic occidentale, les problèmes sont sensiblement différents. 
Un certain nombre de pays sont producteurs de petrole et, en consé-
quence, disposent d'importantes ressources financières. Par contre, 
us manquent de personnel qualifle. Le développement édifié sur le 
pétrole a souvent fait sortix la main-d'oeuvre qualifiée des centres 
de population pour l'attirer dans les viles du Golfe, ce qui exerce 
une influence de plus en plus étendue clans l'ensemble de Ia region. 
L'influx de techniciens et d'homes d'affaires occidentaux a intro-
duit des modes de comportement en conflit avec les traditions locales. 
Les déplacements dCmographiques et le choc culturel dus a la pro-
duction du pétrole constituent des problèmes importants pout Ia 
region et la demande extCrieure de pétrole menace Ic maintien des 
modes de vie apprCciés par Ia tradition locale. 

Le rythme élevC de l'extraction du petrole et la pollution qui 
résulte de son traitemertt font subir a de nombreux pays arabes des 
niveaux de pollution qu'on associe a tine industrialisation plus 
avancée. On s'est inquiété de l'epuisement des reserves de petrole 
Ct de Ia grande pénurie d'autres ressources naturelles pour le soutien 
du développement a l'avenir. 

On a estimC que les pays de la region sont de plus en plus prC-
occupés par leur deficit croissant en produfts alinientaires. La crois-
sance demographique et celle des revenus ont créé une augmenta-
tion de la demande et Ia production n'a pas suivi. Une bonne partie 
de Ia region est a court d'eau et le développement des approvision.ne-
ments disponibles exige souvent la cooperation internationale. Ii 
semble cependant qu' ii y alt tine tendance vers une repartition moms 
inégale des terres et vers l'utilisation de facteurs de production 
agricole plus modernes. 

D'autres problèmes tels que l'urbanisation rapide et la réparti-
tion inégale des revenus sont les memes qu'ailleurs. Toutefois les 
fonds provena.nt de la vente des hydrocarbures out allégé les diffi-
cultCs pour de nombeux pays, tout comme les prix du pétrole les ont 
exacerbCs pour d'autres. Là øü ces fonds ne sont pas disponibles, 
comme en Turquie, les problèmes sociaux et urbains ont revtu Wi 
caractère intense. 
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Le séminaire, organise avec Ia cooperation de la Commission 
économique de l'ONU pour 1'Europe (CEE), a reflété les differences 
sensibles de situations sociales, économiques et politiques des pays 
de la region, ainsi que les conflits entre courants intellectuels qui se 
produisent an sein de ces pays. On s'est accordC pour reconnaltre 
l'impact de l'Occident sur le reste du monde, que cc soit dans l'utili-
sation des ressources, les consequences pour l'environnement on 
l'influence qu'il exerce sur les modes de développement et les caracté-
ristiques culturdlles. Dc plus, ii y avait tine certaine volontC de consi-
dérer ces questions du point de vue des pays en dCveloppement. Pour 
cc qui concerne les problèmes de Ia region, Ia plupart des discussions 
ont été centrées sur les variantes énergétiques et les techniques de 
lutte contre Ia pollution, accompagnées d'appels en faveur de 
modifications dans les styles de vie afin de parvenir a des modes de 
consommation a moindre intensivité d'energie et de znatières. Ces 
appels cependant ont etC einpreints d'un certain optim.isme au sujet 
de la possibilité de trouver des solutions aux probièmcs des ressour-
ces et de l'environnement. 

On a beaucoup traité aussi du dCveloppement et de la res-
ponsabiité intemationale. Des doutes ont etC exprimCs au sujet de 
la possibilite des pays en développement de parvenir a un niveau 
de dCveloppement equivalent a ccliii de l'Europe en raison de 
l'insuffisance de leurs ressources; on a estimC que l'Occident devrait 
rCduire sa consommation matCrielle afin d'éviter la preemption 
d'une part excessive des ressources mondiales. Cependant on a 
également exprimé le point de vue scion lequel la technologie peut 
Ctre utilisCe pour réduire Ia dependance de is region de la CEE a 
l'égard des pays en déveioppement pour cc qui concerne les ressour-
ces; mais on s'est inqulétC des possibilitCs d'emploi dans ces pays 
an cas oit cela se produirait. 

L'une des principales preoccupations qui s'est maintcnue tout 
au long des débats a concernC la vulnérabiité croissante des sociCtés 
développées par rapport a trois facteurs: ia pénurie des ressources, 
notamment du pétrole, i'accroissement de la centralisation engendrCe 
par les changements tcchnologiques et la substitution aux écosystè-
ines naturcis complexes d'autres écosystèmes artificiels, pius simples 
et spécialisés. 

Ii a etC suggCre a piusieurs reprises que ia qualité de la vie ne 
pouvait Ctre définie en fonction de Ia quantitC des biens matériels 
disponibles, mais les participants du sminaire n'ont pas voulu ailec 



14 	 CHOISIR POuR L'AVENIR 

de l'avant dans la definition d'un modèle non matCrialiste. us oat 
souvent dCfendu des propositions de variantes dans le domaine des 
transports, de la planification urbaine ou de l'énergie en soutenant 
que ces variantes permettent de réaliser des economies dans 
l'utilisation des ressources sans pour autant réduire de façon 
sensible les services assures par cette utilisation. 

La preoccupation au sujet de l'énergie s'est maintenue tout au 
long du séminaire et s'est manifestCe clans des débats an sujet du 
développement urbain, des transports et de l'agriculture. On a con-
venu de la nécessité d'une conservation àcourtterme del'énergieetde 
changements clans les modes de consommation urbaine qui permet-
trait une conservation a long terme. En particulier, on a approuvé 
l'idée de renverser le courant universel de villes qui s'étalent en 
quartiers éparpillés loin du centre, courant encóuragé par la multipli-
cation des véhicules privCs dans les villes, en faveur d'une typologie 
plus concentrée qui utilise les transports publics, méme si l'on 
s'attend ace que les voitures continuent a jouer un role important. 
Tout le monde a garde a l'esprit le dCveloppement a long terme 
d'autres sources énergétiques, mais on n'est pas parvenu a se mettre 
d'accord sur un calendrier d'exploitation de l'Cnergie solaire ni sur 
l'adniissibilitC de l'énergie nudéaire. 

Un autre theme a concernC Ia nécessité de conserver les terres. 
Dans le cas de l'agriculture, cela implique des mesures de conser-
vation des sols et la preservation des terres agricoles menacées par 
l'extension urbaine. On a considCré que, pour les cites, l'objectif d'un 
developpement plus concentré est compatible avec cette nécessité. 
C'est pourquoi ii a ete preté grande attention a l'importance de Ia 
revitalisation et de la restauration des noyaux urbains non seulement 
afin de faire le meilleur usage possible des terres mais aussi en raison 
des valeurs culturelles a preserver. 

L'étude des problèmes soulevés dans les divers séminaires 
permet certaines conclusions generales concernant leur nature, les 
differences entre regions et le potentiel que possède chacune des 
regions d'acquérir d'autres styles de vie qui conviennent mieux du 
point de vue social et environnemental. L'Cnumération des pro-
blèmes ne reflète, bien sür, que la perception de leur importance 
relative et non pas peut-etre !eur réelle importance en raison du peu 
de témoignages dont on dispose et de la difficulté d'évaluer ceux-ci. 
C'estpourquoi le fait qu'un problCme particulier n'ait pas Cté mention-
nC ou qu'il ne liii ait pas eté attribué d'importance dans un sCminaire 
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regional particulier ne signifie pas nécessairement qu'il n'existc pas 
ou qu'il ne devrait pas constituer tine preoccupation importante au 
sein de la region. 

Dans tous les séminaires, mais particulièrexnent dans Ic cas de 
celui du PNUE/CEE, se pose la question du degre de reprCsentativité 
de leurs pensées par rapport a celles de leurs regions respectives. Le 
processus de selection pour Ia participation au séminaire favorisait 
inévitablement ceux qui étaient les plus "préoccupés" au sujet des 
problèmes a debattre, au detriment relatif des autres experts qui au-. 
raicut Pu défendre un point de vue plus rassurant. Il est frappant que 
le secteur privC qui, en Occident, est le premier responsable de 
la mise au point de techniques de reduction de la pollution et 
des innovations dans l'approvisionnement en ressources, n'était 
pratiquement pas représenté. De la même façon, Ia sympathie qu'ont 
exprimCe les participants des séminaires a l'égard des preoccupations 
des pays en dCveloppement ne se traduit pas souvent en actions de 
la part de leurs gouvernements respectifs, parce que cette sympathie 
n'est peut-étre pas partagée par Ia population de leurs pays. 

Evidemnient, comme on peut s'y attendre, ii existe d'impor.. 
tantes differences entre des regions oii les niveaux de revenus, d'urba-
nisation, d'industrialisation, de patrimoine de ressources, de densitC 
demographique et de structures politiques varient largement. Les 
problémes ont en consequence des significations différentes même 

'orqu'ils sont partagCs. Ii est pourtant perceptible que les processus 
qui engendrent la plupart des problèmes sont conimuns a un grand 
nombre de pays. Bien entendu, ce qui est commun aux regions corn-
porte des implications différentes en cc qui concerne l'action pratiquc 
dans les différents pays. 



CHAPTRE 3 

Perspectives d'avenir pour I'environnement 
et le dévefoppement 

Afin d'atteindre les objectifs du développeinent des dix prochaines 
années, ii s'agit tout au long des années 80 de mobiliser a uxie échelle 
adequate les ressources biophysiques qui doivent étre produites et 
consoxnmées d'une façon qui évite Ia degradation de l'environnement 
et qui améliore partout la qualite de la vie pour le genre humain. 
Du reste, comme les dix prochaines années ne constituent qu'un 
point microscopique dans Ia continuité de la vie humaine, ii s'agit de 
preter attention a l'approvisionnement futur en ressources et a Ia 
qualité de l'environnement biophysique dans un avenir a très long 
terme. 

Les discussions dans les divers séminaires n'ont pas indique que 
les participants aient été en proie a une vision catastrophique de 
"jugement dernier". Néaninoins, ii s'est fait jour uric inquietude sé-' 
rieuse et gCnéralisée au sujet des dangers a long terme de l'épuisement 
des minéraux et de l'accroissement des coats reels, ainsi qu'au sujet 
de Ia degradation irreversible des écosystèmes et des ressources 
renouvelables et de la hausse des cotts des mesures preventives et 
curatives, en particulier dans le contexte de Ia corLsomnlation en 
expansion rapide, dont une large part croissante est dévolue a des 
utilisations de nécessité ou d'urgence douteuse. Si l'on a considéré 
que les pays développés portaient la plus grande part de responsabi-
lité dans les incidences dCfavorables, ii était de plus en plus prouvé 
que les pays et les classes sociales relativement plus aisés du monde 
en développement contribuaient egalexuent a cet état de choses. 

L'hypothèse que des innovations technologiques, articulées avant 
tout sur les mécanismes du marché, peuvent résoudre a elles seules ces 
problèmes, complexes et structurels est généralement misc en doute. 
Beaucoup de pays en développement considèrent egalement qu'une 
telle conception aurait pour consequence de pratiquement laisser 
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les questions cruciales de la possibilité et de l'orientation du 
dCveloppement a long ternie aux pays développés et aux sociétCs 
transnationales qui sont en mesure de rassembler les capacités 
scientiflques et techniques nécessaires. 

Ii est d'ailleurs de plus en plus reconnu que les mécanismes du 
marchC ne prennent pas soin des besoins futurs ni des revenus très 
faibles. Le marché a tendance a ne pas tenir compte des facteurs 
périphériques négatifs, ce qui a pour résultat une grave degradation de 
l'environnement et une menace pour Ia qualite de Ia vie, sinon pour 
Ia vie elle-méme, en ce qui concerne spécialement les secteurs plus 
pauvres de la population. 

Ceci s'applique en particulier aux pays en développement qui 
considèrent que leurs besoins futurs en ressources peuvent, de 
la sorte, étre accaparées ou rendues beaucoup plus coAteuses et tn-
butaires de la technologie étrangère. Du reste, si leurs habitants re-
présentent une proportion importante de la population mondiale, 
leurs revenus iie comptent que pour une petite fraction du revenu 
mondial et, par consequent, on lie peut guère s'attendre a ce que les 
mécanismes du marché international satisfassent leurs besoins. 
En outre, avec la hausse des coats relatifs de la degradation envi-
ronnementale dans les sociCtCs industnialisCes due a leur politique 
visant a intemationaliser ces coits, le déplacement des industries et 
des matières polluantes représente une menace potentielle pour 
l'environnement des pays en dCveloppement s'ils n'adoptent pas de 
politique appropriée. Les pays développés ont deja pris un certain 
nombre de mesures importantes en vue de combattre Ia pollution. 
Les pays en développement ont la possibilité d'Claborer leur structure 
industrielle en croissance de facon a tirer avantage, souvent a un 
coiit très modeste, de l'insertion des techniques de Ia prevention 
dc Ia pollution et de la lutte contre elle dans la conception des installa-
tions, des produits et des traitements. 

Cependant, jusqu'à present, Ia collectivité humaine a ajusté son 
mode d'utilihisation des ressources clans l'ensernble du monde a un 
style de vie de plus en plus matérialiste, caractéristique d'un petit 
pourcentage de Ia population mondiale qui se trouve surtout dans 
les pays développés. Dc l'avis de tous, pour des raisons politiques, 
sociales, économiques et environnementales, beaucoup de gens 
pensent que cette situation ne peut étre extrapolée dans le futur: ii 
faut établir un contrôle sur cc processus a l.a lumière, entre autres, 
de l.a possibiité d'une pénurie des ressources, de la preservation et 
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de Ia rnise en valeur de l'environiiement et de la qualite de la vie. 
En consequence, it s'agit désormais de préter particulièremenr 

attention au processus inverse: l'ajustement des styles de vie a une 
utilisation plus rationnelle des ressources en mettant l'accent sur les 
besoins actuels et futurs en res sources et en environnement de Ia gran-
de majorité de l'humanité constituée par les populations pauvres 
des pays en développeinent, puisque l'on pense egalement que 
l'amélioration des conditions fondamentales des pauvres serait 
facilitCe par une certaine parcimonie dans Ia consommation de la part 
des pays riches et des classes aisées des pays en developpement. 

It est vraisemblable que les dix ans a venir seront soumis a un 
grand nombre de contraintes et de changements, mais ces années 
offrent egalement de grandes possibilités pour s'avancer vers une 
relation plus harmonieuse entre le dCveloppement et l'environne. 
ment ainsi qu'entre les pays développés et ceux en développement. 

A long terme, deux sortes de limites constituent tin déui pour 
l'homme. Tout d'abord, les ressources épuisables considérCes 
sous forme de stock, ont une durée de vie limitée quel qu'en soit Ic 
rythme d'utilisation. Grace a la conservation, au recyclage et aux 
changements dans les styles de vie cette durée peut étre étendue tandis 
que de nouveaux progrès technologiques qui cherchent systemati-
quement a substituer de nouvelles niatières plus abondantes a celles 
qui sont rares sont susceptibles de transcender l'échéance de l'appro-
visiorinement. La société devrait faire les deux ala fois: CtendreladurCe 
des ressources épuisables actuelles et faire bon usage dii temps dispo-
nible pour mettre au point des ressources de remplacement adéquates. 
Les ressources épuisables classiques devraient étrc considCrées conime 
tin capital social a ne pas clilapider uniquement pour Ia consomma-
tion actuelle mais plutôt a réinvestir en grande partie en vue d' assurer 
tin approvisionnement plus durable. Etant donné l'horizon a long 
terme et les investissernents massifs qu'exige une telle transition, it est 
peu probable que les mécanismes du marché suffisent par eux-mêmes 
a assurer les approvisionnements futurs. L'Etat et Ia planili.cation 
a long terme devront donc jouer un role important aux echelons 
national Ct international. Ce deli s'adresse ala fois aux pays développés, 
qui sont les principaux consommateurs de ressources épuisables 
Ct dotes des compétences et des capitaux requis pour l'exploitation 
des approvisionnements futurs, et aux pays en developpement, 
principaux fournisseurs de ressources, qui verralent leur capacité 
de croissance éconoiniquc bouleversée de fond en comble par cc genre 
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de changement technologique susceptible d'exiger un important 
réajustement structurel. D'ailleurs, un système de ressources fondC 
sur des matières ordinaires disponibles partout ne soulagerait pas 
seulement les contraintes physiques et structurelles mais aussi un 
grand nombre de ressentiments et de structures de dépendance 
qui empétrent le système actuel. 

L'autre limite concerne les ressources renouvelables. Gérées 
convenablement, elles peuvent rester intarissables, moyennant des 
techniques disponibles. Les ameliorations technologiques pour 
les ressources genetiques, les sols et l'eau, ainsi que pour la mise 
en valeur de nouvelles terres, ont permis a la production des 
aliments et des fibres d'aller de pair, dans l'ensemble, avec la 
croissance démographique. Mais la repartition de la propriétC 
foncière, des capacités techniques et du revenu et, par consequent, 
du pouvoir politique, est tellement inequitable entre les pays et a 
l'intérieur de ceux-ci que, tandis que quelques-uns sont suralirnentés 
et survêtus la grande majorité est sous-alimentée et a peine habil-
lee. Du reste, l'agriculture "moderne" comme Ia "traditionnelle" 
des pays en developpement est susceptible de représe.nter une 
sCrieuse menace pour les ressources agricoles si l'on ne tient 
pas compte des contraintes ecologiques et ne s'attaque pas aux 
problèmes de repartition. En effet, l'expansion dynamique de 
l'agriculture "moderne", souverit axée sur la deniande locale et 
internationale de groupes a revenus supérieurs, peut opérer une 
reduction des terres disponibles pour la production d'aliments 
de base et l'agriculture de subsistance, cc qui engendrerait des 
pressions supplémentaires sur les terres agricoles existantes ainsi 
que sur les sols fragiles a faible rendement, andes et semi-andes, 
tropicaux Ct subtropicaux. Comme la surface émergée de la terre 
est limitée et les pressions sociales en vue de produire peuvent 
dépasser les limites soutenables, la perte de Ia capacité productive 
qui s'est déjà manifestCe peut encore s'aggraver dangereusement. 
Mais la baisse des approvisionnements n'est pas sans souplesse dans 
son evolution, ce que permet d'envisager Ia possililité de sa modi-
fication par un nouveau progrès technologique plus approprié. 
Les problemes associés au niveau et a Ia composition de la demande 
dependent des changements dans les styles de vie en general et, 
en particulier, dans l'organisation sociale des zones rurales. 

L'environnement physique peut ètre soit une ressource epuisable 
soit une ressource renouvelable suivant le genre de services qu'on lui 
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delnatkde. Certains changements, comme Ia destruction du paysage ou 
du materiel génétique, ne sont pas réversibles. Mais la piupart des 
contraintes environnementales peuvent être soulagées après quelque 
temps soft par des changements technologiques soit par l'arrêt ou la 
prevention des dégâts, ce qui peut impliquer des changements clans 
les styles de vie. C'est ainsi que la capacité d'assimilation de l'environ-
neinent est une ressource renouvelable qui est affrontée a des limites 
d'échelles dCfinies par les normes sociales, les styles de vie et les 
techniques disponibles. L'environnement créé par l'homme et Ic 
patriinoine social et culturel de l'homrne peuvent, en prindpe, étre 
façonnes de man.ière a satisfaire les besoins humains, bien qu'il y faille 
du temps; les liniites sont surtout de nature socio-culturelle et politi-
que mais, en definitive, Ia situation depend Cgalement d'une relation 
viable avec les ressources et l'environnement. 

Cette evaluation prudemment optimiste des possibilités a 
très long terme d'un agencement des ressources et de l'environne-
ment avec le développement présente de i'intérêt pour les politiques 
des dix ans a venir. Une stratégie a long terme a besoin de temps pour 
se dCvelopper. Elle serait favorisée par des mesures conçues précisé-
ment dans cc sens. Ce serait, entre autres, des mesures pour pro-
mouvoir d'autres styles de vie et d'autres techniques visant u.ne 
utilisation durable des ressources renouvelables, un usage économe 
de cdlles qui sont Cpuisables et la conservation de i'environnement. 
Elles fournissent a la fois le temps et une certaine assurance contre les 
délais et les frustrations inévitables dans toute tentative de changement 
socio-politique et culturel et dans tout déploiement de nouvelles tech-
niques. Elles peuvent égaiement servir i réduire la dépendance et Ia 
vulriérabiité. Ces mesures sont utiles aussi bien dans les pays 
développés que dans ceux en développement mais leur application 
exige d'importants rCajustements dans les relations internationales. 

Les ressources ne bénéficient a l'homme que lorsque mises en 
valeur par celui-ci. Elies sont produites et allouées clans l'ensembie du 
système international grace en partie au fonctionnement des marches 
et, en général, cues ont etC considCrablement subventionnées par les 
gouvernements des pays en developpement. Scion toute vraisenibian-
cc, le système du marché continuera a prévaioir dans l'Cconomic 
mondiale au cours des dix ans a venir méme s'ii ne constitue pas un me-
canisme a sufflsamment long terme pour assurer les fournitures. Pour 
ies pays en développement, ia production de ressources constitue un 
moyen important de satisfaire leurs besoins domestiques actuels et en 
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financer leurs importations. Leur accès aux ressources extérieures est 
tributaire dans une large mesure de leur capacite a entrer en concur-
rence pour l'obtentiori des approvisionnements disponibles et, a son 
tour, l'approvisionnement des biens du commerce international sera 
surtout déterminé par les encouragements et les clébouchés que le 
marché mondial interdépendant offre a la production. En con-
sequence, les politiques des pays en développement en matière 
d'exportation de leurs res sources naturelles et de leurs niatières pre-
mières constituent un élément important dans Ia determination de Ia 
capacité du système mondial a fournir des ressources adéquates a la 
satisfaction des besoins de la décennie du développement a venir. 

Des problèmes particuliers d'approvisionnement apparais sent 
dans deux domaines: l'alimentation et l'énergie. Les problèmes 
alimentaires sont importants, particuuièrement en Asie oi la 
croissance démographique rapide et un approvisionnement limité 
en terres arables rendent difficile le maintien ou l'amélioration de Ia 
consomniation par tête. Ccci signifie qu'un grand nombre de 
pauvres sont sountis a uric grave privation. La course ala production 
des denrées alimentaires menace d'endommager, et peut-être de 
façon irreparable, la base des ressources renouvelables. La solution 
du problème exigera tine amelioration de l'accès des cultivateurs aux 
terres et aux facteurs de productions agricoles, l'exploitation de 
tessources supplémentaires en sols et en eaux là oü elles sont disponi-
bles, et l'adoption d'une technologie plus appropriée et sophistiquée 
ainsi que de nouvelles formes d'organisation socio-politique. Le 
problème alimentaire n'est pas seulement lie a la production, mais 
aussi a Ia repartition. Les gouvernements nationaux sont les pre-
miers responsables des mesures a prendre en matière de production 
et de consommation; mais le soutien international, sous forme de 
fonds d'investissement et de techniques, peut aussi constituer un 
facteur important. 

Les problèmes Cnergétiques proviennent de l'adoption au cours 
des deux dernières décennies de modes de vie et de développement 
et de scenarios technologiques qui sont extrêmement tributaires des 
hydrocarbures; par ailleurs, les principaux producteurs ont réalisé 
que ce n'est pas a leur avantage de continuer comme auparavant a 
accroitre Ia production et us ont procédé a mettre en oeuvre des 
politiques de conservation. La hausse en flèche des prix a contraint les 
pays développés et ceux en développement a réaliser des ajustements 
mais, pour ces derniers, c'est ce phénomène qui a la fois limite leur 
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accès a l'energie et grève leurs economies de coits qui dévitalisent 
tous les secteurs. Pour répondre a cette situation, ii est possible au 
cours des dix ans a venir de prendre des mesures pour limiter le 
gaspillage dans l'utilisation de For noir, de changer de styles de vie de 
facon a économiser l'energie en general et les hydrocarbures en 
particulier et de s'efforcer d'exploiter d'autres sources d'energie en 
s'attachant particulièrement aux ressources renouvelables. Mais ii ne 
faudrait pas perdre de vue les dangers implicites de l'utilisation de 
l'energie nucléaire et du charbon, ainsi que de l'épuisement des foréts 
et de l'utilisation pour des cultures énergétiques de terres d'importance 
vitale pour Ia production alimentaire. Ii se peut que ces efforts ne 
résolvent pas les problèmes de nombreux pays moms avancés qui 
ne disposent pas de ressources suffisantes pour faire face a la hausse 
des prix de l'energie et, en méme temps, maintenir un taux de crois-
sance satisfaisant. La cooperation internationale et des mesures 
financières spéciales seront nécessaires pour leur perniettre d'avoir 
accès a une part décente de l'approvisionnement mondial en hydro-
carbures. 

Dans un système international, la responsabilite du contrôle des 
intéréts mondiaux en matière d'environnement doit finalement 
appartenir a des organes mondiaux appropriés, responsables de la 
réglementation de l'accès a ces intéréts. D'autres problèmes sont 
internationaux ou régionaux par nature—par exemple, le Rhin ou les 
Antilles—ct, en de tels cas, ii est nécessaire de passer des arrangements 
et des accords bilatéraux ou multilatéraux. Cependant Ia plupart des 
problèmes se rapportant a l'environnement materiel ont la plupart du 
temps des origines et des effets locaux; us devraient donc étre traités 
a cet echelon et les institutions politiques nationales doivent permettre 
ce genre d'action. De toute façon, quand les effets s'inscrivent au 
sein d'une seule nation, les decisions a prendre devraient étre l'apanage 
de la population de cette nation. Des principes similaires s'appliquent 
a l'environnement construit et a la communauté qui lui est associée: 
11 s'agit de promouvoir et de preserver un maximum de responsabilitd 
et de participation locales. Ii est toutefois inevitable que les problèmes 
sociaux de certains pays se repercutent sur leurs voisins sous forme 
de migration et de phCnomènes semblables. S'il est possible de prodi-
guer une assistance pour venir a bout de ces problèmes domestiques 
et si cette assistance est bien accueillie, elle peut profiter a toutes les 
personnes concernées. Ii existe d'importantes possibilités de coopéra-
tion entre pays intéressés. 
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Du point de vue de la doctrine de souveraineté nationale, cc 
n'est pas le monde mais les natiors qui possèdent les ressources. Le 
système international depend pourtant d'une amelioration sensible 
de l'echange des biens produits par les ressources au bénéfice mutuel 
des parties intéressées. Dans ce processus d'échange, chaque nation 
a le droit de s'efforcer de faire la meilleure affaire possible. Celles qui, 
en particulier, sont dotées de riches ressources souhaiteront revendi-. 
quer la pleine rente économique de leurs ressources, metric si leur 
production se trouve sous l'égide d'une firme etrangere. De plus, 
toutes les parties qui acceptent de participer au système devraient 
se comporter de façon responsable vis-a-vis de leurs partenaires corn-
merciaux en assurant un écoulement regulier de leurs biens. Les 
gouvernements des pays en développement sont également dans 
l'obligation d'assurer, en particulier, que le patrimoine des ressources 
nationales qu'ils contrôlent soft converti en d'autres disponibilités 
productives. 

De façon plus spéciflque, ii est nécessaire de prendre des 
mesures pour encourager l'utilisation efficace des ressources, par 
exemple, de permettre aux prix de réfléchir tous les coüts desmatières 
premieres en éliminant les subventions implicites dans les structures 
de tarification des approvisionnements en combustibles, des trans-
ports, des taxes, des droits d'importation discriminatoires, etc., 
(a compenser par des subventions directes dans le cas de groupes a 
faibles revenus); d'imposer des taxes de rupture et de revendiquer 
une rente éconornique au moyen d'autres mesures fiscales; d'imposer 
des taxes progressives et de restreindre par d'autres xnoyens ce que 
chaque pays considère être une consommation excessive de Ia part de 
certains secteurs de la population par rapport k la privation d'autres 
groupes sociaux; de limiter le credit excessif, la publicité, ainsi que 
la promotion et la stimulation aveugles de la consommation; d'éviter 
les dépenses somptuaires de la part des gouvernements en établissant 
des normes et des dispositifs de selection appropriés. 

Ii est egalement nécessaire de prendre des mesures en vue de 
faciliter aux pauvres des milieux urbains l'accès aux ressources, 
notamment au moyen de la fourthture par 1'Etat de trames d'accueil; 
grace a l'assistance technique a la construction; en encourageant les 
organisations a la base de façon a assurer en cooperation certains 
services comxnunautaircs fondamentaux, y compris en particulier les 
services de sante et de nutrition, ainsi que l'amélioration et l'expansion 
du système des transports publics; grace au contrôle public, a la 



24 	 CHOISIR POUR L'AVENIR 

planification znatérielle Ct ala taxation appropriée des terrains urbains 
pour éviter la spécu.lation et tine extension géographique excessive 
des cites et pour favoriser une utilisation adequate des sols. 

En ce qui concerne le développement rural, l'engagement de la 
communauté dans la selection, la conception, l'élaboration et la mise 
en oeuvre de programmes de dCveloppement peut constituer un 
premier pas dans l'acceptation des changements menant a l'adoption 
de nouveaux modes de vie et de developpetnent et de nouvelles facons 
d'utiliser les matériaux locaux. Etant donné la pénurie des ressources 
dans les pays en développement et les problèmes complexes dans les 
zones urbaines et rurales, ii peut s'avérer que la participation du 
public constitue un atout précieux pour la satisfaction, en particulier, 
de la demande en logement, en services de sante et en aide sociale des 
personnes âgées et des indigents. Par exemple, dans un système sani-
taire décentralisé Ia participation locale pourrait étre favorisée pour 
la creation et le contrôle des services, y compris Ia mise en vigueur 
de mesures de sante publique obligatoires et le recrutement et la 
formation de personnel local pour occuper des postes au sein du 
système, tels que les assistants mCdicaux ruraux, les assistants de 
dispensaire et les agents sanitaires polyvalents. Ii s'agit de mettre 
l'accent sur des méthodes bon marché et des services de prevention 
pour satisfaire les besoins des groupes actuellement negliges. 

Avec l'expansion de la consommation d'dnergie et de l'utilisation 
de Ia technologie dans le monde, on s'est inquieté des incidences de 
l'homme sur le système environnemental mondial. Bien qu'il tie se 
soit pas encore produit d'effets a grande échelle, leur possibilite 
existe et mérite de faire l'objet d'une recherche et d'une surveillance 
continues. L'émission d'acides dans l'atmosphère au moyen de la 
combustion des combustibles fossiles exerce déjà des incidences 
sinon a l'échelon mondial du moms au plan international. Cette 
combustion accroit egalement le contenu en CO 2  de l'atmosphère et, 
si elle se poursuit a une échelle croissante, on peut s'attendre a des 
effets importants bien que mal déthtis dans de nombreux pays. 
L'utilisation des engrais, ainsi que de certains produits industriels et 
de consommation, a soulevC de sérieuses questions au sujet des 
incidences humaines stir le bouclier d'ozone de la terre. Jusqu'à 
present, les profonds oceans se sont montrés capables de s'accomrno-
der de Ia charge de polluants qu'ils reçoivent, mais localement les 
baies, les estuaires et les mers captives ont rnanifeste' divers degrs de 
détérioration. Finalement, 11 se produit une destruction massive des 
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foréts tropicales avec, de nouveau, des effets mal dé&i.is sur les climats 
régionaux et sur les terres et les mers adjacentes. 

La plupart des sujets de preoccupation que l'on vient d'indiquer 
résultent des activités des pays développés. Les problèmes sont 
potentiellement de grande envergure. Certains programmes out été 
mis sur pied pour limiter la pollution des eaux côtières et des mers 
captives. Les pays dCveloppés sont en train de surveiller les consé-
quences de leur impact sur les systèmes mondiaux et d'effectuer des 
recherches; on devrait les encourager a poursuivre ces efforts. La 
destruction des forêts tropicales constitue actuellement un sujet de 
preoccupation qui concerne les pays en développement bien qu'elle 
soit fréquemment le résultat des activités des sociétés transnationales. 
Ces pays devraient étre encourages a planffier la pleine utilisation du 
bois et d'autres produits retires de sols appropriés eta mettre au point 
des programmes soignes d'utilisation du sol soit par le repeuplement 
ou la conversion a d'autres usages des terres qui ont été exploitées. 
L'orientation et le montant de l'investissernent public dans les 
services des transports peuvent constituer un instrument puissant 
en vue d'influer sur la quantité de bois abattu. 



CHAPITRE 4 

Vers d'autres modes de développement 

Les dnq séminaires rCgionaux se sont accordés sur la nCcessité de 
rechercher d'autres modes de développement fondés sur un certain 
nombre de principes: l'autosuffisance, La participation de la popula-
tion, l'utilisation des ressources locales, etc. 112 été en general reconnu 
que La prise de decisions devrait passer d'une orientation en fonction 
de la demande a une autre qui soit conséquente avec les besoins. 
Ce qui a été réclame fondamentalement, c'est un style de développe-
ment plus equitable qui favorise un accroissement de la productivité 
des pauvres en leur accordant un accès aux ressources. Ceci impliquait, 
selon la conclusion des séminaires, une reorganisation des modes de 
consommation. 

La possibilité de réaliser cette transformation en un autre 
znodèle de sociCté depend de plusieurs façoris de ce qui se passe dans 
les pays en développement. II est particulièrexnent intéressant pour 
le tiers monde qu'en Europe et en Amerique du Nord on aft réclame 
avec insistance un changement dans le mode de dCveloppement. 
C'est ainsi que le Gouvernement canadien a insistC sur". . le passage 
d'une société de consommation, préoccupée d'exploiter les ressour-
ces, a une société de conservation, engagée dans des efforts plus 
constructifs". 

On a pris conscience en Europe qu'un certain noxnbre de réalitCs 
fondamentales doivent êtte acceptCcs; la stabilitC Ccologique a long 
terme est essentielle; ii se produit une dislocation ecologique d'une 
envergure et d'une rapidité qui ne laissent pas d'inquiéter; les reserves 
d'un grand nombre de ressources minérales sont pratiquement ab-
sentes sur le continent; il est urgent de rCduire l'utilisation des 
combustibles fossiles; ii faut attacher beaucoup plus d'importance au 
recyclage; enlin, ii s'agit d'identifler et de mettre au point d'autres 
sources d'énergie. 
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Ii n'est pas facile d'évaluer les possibilitCs de modiEcation des 
modes de vie et de developpement prCdorninants; par ailleurs, les 
possibilités different d'un pays et d'une region a l'autre du tiers monde. 
En effet, ii se peut que l'Amerique latine se trouve dans une situation 
oi ii n'est tout simplement pas possible de réaliser un grand nombre 
des prescriptions pour un autre mode de développement. Etpourtant, 
die peut presenter tine conjoncture qui semblerait en faire tin lieu plus 
approprié pour tine transformation: un plus grand nombre de 
ressources, des rapports homme-terrc relativement favorables, une 
capacite technologique quelque peu supérieure, tine base industrielle 
plus développée et davantage de possibilitCs d'étendre la frontiêrc 
agricole. Beaucoup de pays d'Afrique, d'Asie et du Moyen-Orient 
peuvent presenter des pénuries de ressources et des réalités démogra-
phiques susceptibles de rendre plus difilciles les variantes de strategic, 
mais en méme temps plus urgentes et pressantes, tandis que leurs 
riches traditions culturelles et leur moindre degre d' "occidentalisa-
tion" peuvent faciliter l'adoption de ces variantes. D'autres pays 
peuvent tout sixnplement ne pas disposer des éléments hurnains et 
naturels indispensables a La croissance et au dCveloppement Ccono-
miques; leur aptitude a réaliser tin developpement soutenu dCpendra 
entièrement de Ia cooperation internationale. 

Ce qu'il importe également de noter, c'est que le passage a tin 
autre mode de dévcloppement sera affrontC a des obstacles externes 
et internes dans chaque region et que ces obstacles seront différents de 
l'une a l'autre. Le style de vie predominant aura pénétre dans certains 
pays a tin tel point qu'il sera difilcile d'envisager la moindre transfor-
mation qui n'entrane d'importants bouleversements politiques. En 
d'autres cas, là oü l'adoption du style trausnational n'a pas progressC 
considérablement, ii peut exister des possibilités d'engendrer d'autres 
styles de vie. Par ailleurs, ii est vrai que ces transformations exigeront 
des ressources dont on ne dispose pas facilement dans tous les pays. 

Queue que soit l'ampleur de ces divers obstacles, ii existe aussi 
des pressions sous-jacentes de plus en plus fortes en faveur du change-
ment. La predominance économique et politique des pays industriali-
sés par rapport au reste du monde, qui a mis en evidence les grandes 
questions de I'autodétermination et du dCveloppement national et 
qui a déterminé les formes spécifiques que revétent a present les 
problèmes de l'environnement, s'est accompagnée de processus de 
profond changement social et cuiturel. Au moment oi les pays en 
developpement commencent a en venir aux prises avec les problémes 
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de i'environnement et a les mettre en relation avec leurs objectifs de 
développement, d'importants secteurs de Ia société découvrent des 
raisons supplémentaires de rejeter une "inodernisation" de dépen-
dance et d'imitation. us tessentent le besoin d'élaborer d'authentiques 
images des sociétés futures qu'ils s'efforcent de réaliser au nom du 
développement et pour lesquelles us doivent tenter de preserver et 
de rehausser la qualite de l'environnement. Ccci implique un évdil 
social et culturel de leurs peuples. Les voics qu'ils vont prendre 
différerorit probablement du tout au tout d'un pays et d'une region 
a i'autre et dépendront dans une large mesure de la vigueur et de 
l'adaptabilité des cultures et des structures d'organisation sociale qui 
existaient auparavant clans Ia nation. 

Ii senible néanmoins qu'un accord assez large se fasse jour clans 
les différents documents d'information, les exposés et les rapports 
ana.lytiques des cinq séminaires. La tendance actuelle du mode de 
développement, de plus en plus predominant au cours des dernières 
années, a intensiflé certains dommages causes a l'environnement et 
rétrCci Ic champ des options politiques disponibles en vue d'une 
planification nationale pour remédier a ces dommages et rCsoudre 
bien d'autres problèmes. En outre les modes nationaux de développe-
ment présentent aujourd'hui des interactions contradictoires en 
perpétuel changement entre Ic style transnational et les efforts de 
dhfférentes forces sociales soit pour défendre des styles antérieurs et 
des intérêts de groupes soit pour réaliser d'autres modes plus compati-
bles avec Ia justice sociale, Ia qualité de la vie et l'autonomie nationale; 
enfin, la perception des relations entre le style transnational et les 
dommages causes a l'environnement est en train de devenirune source 
importante de résistance ala domination du style actuel et un stimulant 
a la recherche de variantes. 

Les modes actuels de développement sont parvenus a un stade 
critique qui remet en question leur viabilitC economique et politique 
future a la fois da.ns icurs centres de diffusion et dans les pays oü 
us ont pénétré. La plupart des pays, en consequence, sont aifrontés 
a un futur incertain au cours duquel l'ordre international exercera 
des incidences constamment changeantes sur leurs economies, leurs 
écosystêmes et leurs modes de vie. Les perceptions domestiques et les 
forces sociales intérieures réagiront les uries sur les autres scion des 
facons que l'on ne peut prédire a present, mais ii est pratiquement 
sCir que la demande de changements clans le mode de développement 
va se renforcer, que les initiatives de l'Etat et de certains groupes 
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dans la société seront novatrices mais aussi conflictuelles et que les 
questions environnementales, dont certaines demandent encore a 
être perçues, acquerront une predominance et une pertinence 
toujours plus grandes parmi les preoccupations de l'Etat et des 
forces sociales intérieures. 

L'analyse précédente constitue un argument en faveur d'un 
changement de style de vie en direction de Ia sobriété en vue d'une 
consommation tempérée, mais aussi un argument en faveur de la 
planification et de l'investissement a long terme dans l'approvisionne 
ment en ressources et Ia protection de l'environnement. Si la société 
remplace les ressources qu'elle utilise grace a un investissement dans 
des techniques qui libèrent de nouvelles ressources, on pourra 
s'accommoder 'a l'avenir d'un accroissement de la consomxnation. 
De méme, si Ia technologie de reduction de la pollution progresse au 
méme rythrne que le fardeau potentiel pour l'environnement, alors 
l'expansion future ne signifiera pas nécessairernent Ia degradation de 
l'environnement. La sobriété de Ia consommation n'est pas une vertu 
en soi, mais elle est probalement nCcessaire au cours des dix prochaines 
années ou davantage. La valeur de la sobriété, c'est qu'elle permet 
a la société de disposer du temps dont cue a besoin pour prendre 
conscience de Ia nécessitC de Ia transition et qu'elle épargne certaines 
des ressources qul aideront a la réaliser. II peut aussi exister d'autres 
valeurs, spirituelles ou culturelles qui incitent 'a restreindre la con-
sommation mais, a moms d'imposer ces valeurs d'un point de vue 
Cthique ou moral, il vaut mieux laisser les nations et les individus libres 
de determiner la facon dont ils vont reagir. 

Ii est probable que les exhortations au sujet de la nCcessitC de 
changer de style de vie auront des effets liinités. Dans les pays déve-
loppés corn me dans ceux en développement, rnais particulièrement 
dans les premiers, ce sera par le mécanisme des prix que se fera la 
réponse a Ia modification de la disponibiitC des ressources. Parce que 
certains changements de prix pour les ressources et l'environnemcnt 
ont été abrupts et que le processus d'adjustement se fair lentement, 
l'angoisse est a present a son comble. Ii est possible de changer les 
conditions d'approvisionnement, et les gouvernements comme les 
individus peuvent modifier leurs modes de consommation pour tenir 
compte des nouvelles réalités, a condition que les politiques nationales 
signalent aux consommateurs et aux producteurs la bonne voie a 
suivre de sorte qu'ils puissent faire leurs propres ajustements respec-
tifs en ce qui concerne les modes de vie et de développement. Ccci 
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implique la nécessité d'assurer que tous les coüts sociaux clii corn-
portement se reflètent dans les prix ou, dans le cas de sociétés 
planiflées, que les rnécanisxnes de planification incorporent convena-
blernent tous les coétts sociaux de l'arnélioration des ressources et 
de l'envirorinement. Ne pas tenir compte de ces facteurs ou prétendre 
que les réalités n'ont pas change est inacceptable. 



CHAPITRE 5 

Modalités et recommandations relatives a 
Ia planification 

Dans le contexte de ce qui a été expose, les pb nificateurs du déve-
loppement ont intérét a noter que la tâche ne consiste pas seulement 
a reier les questions de modes de développement a l'environne-
ment, mais aussi a établir des liens entre le present observable 
et le futur éventuel, entre les grandes hypotheses explicatives, les 
manifestations concretes de changement et les actions de l'Etat et de 
Ia société, entreprises pour faire face a ce changement. Ii faudra que 
la planification du développement trace de nouvelles perspectives 
de l'avenir désiré et réforme ou transforme les modes predominants 
de développement. Ii faut que les efforts se fondent sur les interac-
tions entre ces formulations et les processus véritables de changement 
dans les ordres économique, social, culturel et politique, y compris 
les changements dans la repartition du pouvoir et de Ia participation. 

Lors des différents séminaires, diverses suggestions ontété faites 
afin de réaliser cette reformulation de la planification. Une suggestion 
importante a recommandé que la planification adopte une structure 
authentiquement transdisciplinaire et une conception systémique ou 
holistique. On a considéré qu'il serait important également que les 
modCles de planiflcation incorporent dans leurs equations Ia con-
sommation des ressources. On a recommandé de méme, comme un 
des moyens d'éviter la sous-estimation de l'avenir, de projeter les 
plans de développement vers un horlaon plus lointain. 

II y a eu aussi unanimité clans les divers séminaires pour réclamer 
une méthode de planification décentralisée qui favorise la partici-
pation. Cette recommandation s'est fondée sur Ia conviction que Ic 
développement devrait s'édiIier sur Ia mobilisation des ressources 
locales et la pleine utilisation de l'élément humain. Afin de rCaliser 
cet objectif, on a considéré qu'il serait nécessa ire de disposer d'autant 
de participation que possible dans la conception et l'exécution des 



32 	 CHOISIR POUR L'AVENIR 

plans de dCveloppement. On a reconnu que les communautés locales 
ont une comprehension plus complete des circonstances locales et 
de Ia correlation nécessaire entre l'homme et la nature. C'est ainsi 
que la participation et Ia décentralisation apparaissent comme des 
conditions préalables nécessaires a un type de planification du déve-
loppement qui cherche a maintenir une same relation entre l'homme 
et la nature. Bien entendu, la décentralisation réclame la détermina-
tion d'un service approprië de planification. Les regions administra-
tives semblent offrir une possibilite, puisqu'elles comprennent 
l'appareil administratif et qu'elles sont souvent l'unité utilisée pour 
la récolte des données statistiques. Le problCme, toutefois c'est 
que les regions administratives ne coincident pas toujours avec 
les systèmes écologiques. On a insisté sur la prudence dans la défini-
tion des regions de façon a ce que certains types d'écosystèmes ne 
soient pas utilisés pour delimiter les frontières régionales et pour 
s'assurer que, bien qu'elles ne coincident pas nCcessairement, l'on 
dispose de moyens pour réaliser une cettaine coordination entre les 
regions administratives et Ccologiques. 

Par ailleurs, dans tous les sCminaires on a reconnu la nécessité 
de poursuivre la croissance économique, Ctant donné en particulier 
les niveaux de revenus extrêmement faibles qui caractérisent 1'Afri-
que, l'Asie et l'Amerique latine. Eu égard a cette situation, l'indus-
trialisation a été considérée particulièrement importante, tout comme 
Ia prise en consideration de sites appropriés, des échelles de 
fonctionnement, du traitement des dCchets et de type de technique 
utilisCe. Les politiques de croissance économique doivent avoir pour 
cibles des groupes spéciliques pour s'assurer que ce soient les plus 
nécessiteux qui tirent profit de l'industrialisation et de la croissance 
Cconomique. A cet égard, on considêre qu'il est particulièrement 
important de rattacher l'agriculture a l'industrie du fait que les grou-
pes les plus pauvres sont concentrés dans les zones rurales. Ii faut que 
Is planification se situe dans le cadre d'objectifs globaux qui doivent 
prendre en consideration non seulement l'incidence des programmes 
sur les groupes soclaux, mais aussi Ic maintien de pratiques saines 
en matière écologique. On a considéré qu'il est important de mettre 
au point des mesures quantitatives qui permettent l'élaboration de 
normes Ct de critères environnementaux utiles a la planification du 
développement et de substituer da.ns la formulation des plans de 
développement la qualité de la vie aux mesures plus restrictives 
utilisées traditionnellement (par exemple, le PNB). 
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Bien qu'il ne soit pas possible ni desirable d'établir tine seule 
liste exhaustive de recommandations, ii vaut la peine de mentionner 
quelques-unes des recommandations sectorielles les plus importantes 
formulCes dans les divers rapports des séminaires. L'accord s'est 
fait sur la nécessité d'élaborer des moyens qui permettent l'utilisation 
des déchets. Des suggestions specifiques ont été faites, par exemple, 
pour utiliser en aquiculture les déchets humains, tout en prenant 
les mesures appropriées pour éviter Ia transmission des maladies. 
La production du gaz de fermentation a partir de déchets est 
particulièrement prometteuse dans certains contextes Ct devrait 
être poursuivie. 

Les styles de vie peuvent influer sur les implications de la vie 
urbaine pour les ressources et l'en'vironnement. A Ia fois dans les 
pays développes et dans ceux qui sont moms avancés, ii faudrait s'ef-
forcer de limiter I'extension urbaine et restreindre la dépendance 
a l'égard des véhicules privés l'intérieur des cites. Dans le domaine 
des transports, on s'est surtout prëoccupé de l'usage croissant des 
automobiles qui constitue un mode de transport particulièrement 
contestable en ce qui concerne is consommation de combustible, 
l'utilisation de l'espace et d'autres aspects. Ceci implique i'améiio-
ration des systèmes de transports publics et l'utilisation de la plani-
fication, d'investissements publics et de mesures de contrôle de 
l'occupation des sols pour faconner des cites plus compactes avec 
moms de carrefours. Ii serait possible de rendre les cites plus attrayan-
tes grace a une meilleure planiflcation de l'espace public et Ia garantie 
de la sécurité publique, une education de qualité et de melileurs 
aménagements. Des impôts sur l'essence, les voitures et Ic stationne-
ment et tine limitation des routes de desserte pourraient tous être 
utiles en vue d'atteindre cet objectif. Dans le cadre de cet effort, on 
pourrait également adopter des mesures pour encourager la revalori-
sation des vieux centres urbains. 

Dans les pays en développement, les problèmes de is rapide 
croissance urbaine dans une conjoncture d'extrême pauvretC doivent 
étre attaqués sur de nombreux fronts a la fois. Une approche fonda-
nientale consisterait a faire usage de la planilication industrielle, qui 
a pour résultat une déconcentration géographique de l'industrie, 
pour permettre a un certain nombre de travailleurs de rester a la 
campagne ou de s'installer dans de très petites villes. Les efforts 
pour améliorer la situation des pauvres dans les centres urbains 
doivent etre entrepris a titre hunianitaire, méme si le résultat 
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d'un plus grand attrait exercé par Ia cite incitera a tine immigration 
supplémentaire, susceptible d'exiger par compensation la fourniture 
d'aménagements ruraux. Comine dies sont a court de capacite 
administrative, les cites devraient tenter de limiter et d'orienter la 
croissance et d'améliorer le sort des citoyens par Ia p1ani1cation 
industrielle, les investissements publics dans l'adduction d'eau et 
l'assainissement, les transports et Ia planification de l'utilisation 
des sols. En exercant un contrôle stir les terrains de Ia frange 
urbaine susceptibles d'être utilisés pour la construction, les 
pouvoirs publics pourraient limiter la speculation, faciliter la 
planification des services et en réduire les coats, et diniinuer les 
prix de logement. us peuvent fournir des sites de construction, ainsi 
que des conseils techniques et des encouragements, mais doivent 
s'appuyer dans tine large mesure sur la construction par les pauvres 
eux-mêmes de leurs propres abris et de leurs services communautaires. 

La production alimentaire dans les pays développés est une 
industrie a haute technologie qui est soutnise avant tout a des calculs 
commerciaux. Bien que de fonctionnement efficace, cette industrie 
substitue de plus en plus les calculs Cconomiques a court terme au.x 
pratiques gestionnaires qui sauvegardaient autrefois Ia productivité 
a long terme des sols. On a besoin de programmes publics pour 
s'assurer contre l'érosion et d'autres formes de degradation des sols. 
us doivent se conformer aux traditions et aux rCalitCs politiques de 
chaque pays et peuvent revêtir in forme d'encouragements positifs, 
tels que les subsides ou Ic partage des frais, en vue d'entreprendre 
des mesures de conservation, ou celle d'encouragements par dissua-
sion, notamment par les taxes sur la perte des sols, les impots de 
pollution ou des exigences de Ia réglementation. Dans les pays en 
développement oü les problêmes sont compliquCs par la pauvreté 
rurak, la pénurie des terres et de l'eau, et I'accès mediocre aux fac-
teurs de production agricole, Ia méthode est bien plus compliquée. 

Deux des probièmes les plus graves qu'affronte Ic monde, et 
particulièrement celui en développement, sont ceux de in perte de 
terres cultivées et du processus de déboisement qui sont tous deux 
en train de se produire a une vitesse alarmante. Les causes en sont 
diverses, mais ii semble ètre admis qu'elles sont surtout flees a l'ex-
ploitation commerciale. On estime qu'il faudrait s'efforcer par tous 
les moyens d'éviter toute perte supplémentaire de terres cultivées 
de fa con a ne pas aifronter tine pénurie massive de denrées alimentaires 
dans les années a venir. A cet égard, les programmes de prevention 
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du déboisement sont importants car ils auront tendance a empécher 
l'érosion. En ce qui concerne l'Asie, une suggestion intéressante a 
eté faite de promouvoir la creation de plantations de bois de chauffage, 
ce qul pourrait être egalement utile dans d'autres regions. 

La preservation de Ia base de production s'avèrera futile a moms 
qu'elle réussisse a alléger la pauvreté du milieu rural qui contraint 
a present a adopter des pratiques destructrices. C'est ainsi que le 
développement rural Ct l'investissement clans Ia mise en valeur 
des terres et de l'eau, les transports et Ia prestation du credit et 
de l'assistance technique vont tous de pair. Le commerce des pro-
duits alimentaires est susceptible de soulager des problèmes 
particuliers ou temporaires, mais la plupart des pays devront prévoir 
de satisfaire leurs propres besoins fondamentaux de subsistance. 

L'energie constitue u.n problèxne dans toutes les regions du 
monde. Essentiellement deux approches simultanées sont nécessaires. 
11 s'agit d'encourager la conservation par les prix et d'autres mesures: 
par exemple, les taxes sur les combustibles, les codes de construc-
tion et les normes d'efficacité energëtique pour les voitures ou les 
installations de chauffage et de dlimatisation, ainsi que les dispositifs 
de planification qui influent sur la localisation et les transports. L'autre 
approche consiste a diversifier et a exploiter de nouvelles sources 
d'énergie, y compris les combustibles domestiques et les ressources 
renouvelables. Les circonstances locales commandent aux variantes 
énergétiques et II n'est guère possible de faire de généralisation. 
Toutefois, dans une grande partie du monde moms avarice, l'utili-
sation des matières organiques et de l'energie solaire s'avère pro-
metteuse. Après avoir tenu düment compte des facteurs environne-
mentaux et de sécurité, u.n grand nombre de pays peuvent faire un 
plus grand usage du charbon et de l'energie nucléaire. Ii s'agirait 
d'encourager la collaboration entre pays développés en vue de 
mettre au point de nouvelles techniques énergétiques. 

La question de l'incidence des mesures de conservation est de 
la plus haute importance, car u.n des problèmes des pays en déve-
loppement est que de larges secteurs de la société devraient en fait 
consommer plus d'energie qu'ils ne le font actuellement. Ceci demon-
tre une fois de plus l'importance de formuler des politiques au béné-
fice des membres les plus défavorisés de la société. 

Finalement, ii importe de souligner que chacune des diverses 
regions est tout a fait héterogène quant aux types d'écosystèmes qu'elle 
embrasse. Ceci signifie qu'il sera nécessaire d'élaborer des program- 
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ines qui permettront une bien meilleure comprehension de ces  ko-
systènxes particuliers. En certains cas, particulièrement en Afrique 
et en Amérique latine, II est urgent d'obtenir une meilleure compré-
hension des écosystèmes tropicaux et d'élaborer pour leur déve-
loppement des méthodes plus appropriées que celles qui sont uti-
lisées a present avec des consequences si désastreuses pour l'envi-
ronnement. Ii en va de méme pour les zones andes et semi-andes. 
Ii est nécessaire en cc sens d'élaborer des programmes de recherche 
'a grande échelle. 

Toutes ces recommandations, et d'autres qui ne sont pas men-
tionnées dans ce document, apparaissent dans les divers rapports 
rédigés au cours des cinq séminaires. Ii importe d'ajouter que leur 
mise en oeuvre est susceptible d'entraIner d'importants coüts de 
substitution. C'est ainsi, par exemple, que la production 'a grande 
échelle d'aicool a pattir de la canne a sucre peut entralner l'allocation 
de terres pour l'energie plutôt que pour la production alimentaire. 
Dans cc cas particulier, l'incidence d'une telle mesure de conservation 
des hydrocarbures pourrait être d'engendrer une pénurie alimentaire. 
Les terrains alloués 'a la production énergetique seront perdus pour 
d'autres usages. Ii importe également de prencire en consideration 
le fair que l'élaboration d'un autre mode de développement 
exigera des investissements assez considCrables dont ii faut arrêter 
le plan. Ii n'est pas certain que tous les pays du monde en déve-
loppement disposent des capa cites financières pour cc faire. [1 serait 
certainement nécessaire de prendre a present des mesures visant 
a assurer la praticabilite de la période de transition. 
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ANNEXE 1 

Recommandations relatives aux mesures de 
politique générale 
établies a I'intention du comité préparatoire de Ia 
nouvelle stratégie internationale du développement, 
pour examen 

L'homme fait partie du milieu biophysique sur lequel II agit et dont 
ii subit les reactions. Le milieu biophysique est le système qui sous-
tend la vie de Ia société et dans lequel celle-ci trouve l'espace, les 
matériaux et l'énergie, système qui sert également de dépotoir pour 
la reabsorption de déchets. Suflisamment comprises en vue d'une 
gestion judicieuse, ces fonctions de l'environnement constituent 
l'une des bases sur lesquelles repose Ia réalisation des objectifs du 
développement. Mais nombre de caractéristiques des tendances ré-
centes du développement, marquant aussi bien l'évolution des pays 
développés et en développement que celle de leurs rapports, les en-
travent et representent effectivement ou potentiellement, autant de 
graves obstacles au processus de développement. Ii est donc essentiel 
que l'interaction des modes de développement et de l'environnement 
soit pleinement et explicitement prise en consideration clans Ia nou-
velle strategic internationale du développement pour les années 1980. 

Ii conviendrait que les politiques visant a assurer que la 
réalisation des objectifs socio-économiques aille de pair avec une 
gestion écologiquement same des ressources Ct de 1'environnment 
soient arrétées en prenant en consideration la diversité des situations 
écologiques, culturelles Ct socio-politiques et des mesures et instru-
ments requis. Etant donné que les problèmes d'environnement n'ont 
été recon.nus que de fraiche date, nombre de ces mesures et instru-
ments doivent encore être identifies et Ctudiés; un vaste champ s'ou-
vrira, cc faisant, aux échanges d'expériences et a Ia coordination ré-
gionale et sous-régionale. Quelques problèmes et principes d'ordre 
general peuvent néaiimoins être formulés des a present. 

—Les ressources naturelles constituent un patrimoine qu'il 
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importe de preserver et de mettre en valeur. 
—Un développement viable ne saurait être assure qu'au prix 

d'une gestion écologiquement same des ressources renouvelables 
et d'une exploitation parcimonieuse des ressources épuisables. La 
mise au point d'un système d'ind.icateurs permettant d'évaluer Ia 
consommation de capital naturel aiderait les dirigeants a s'acquitter 
de ces tâches. 

—Une same gestion des ressources epuisables devrait inclure la 
conversion a d'autres formes de capital social et 11 conviendrait de 
tirer pleinement parti de la capacité de production des systèmes de 
ressources renouvelables. L'adoption, dans le cadre des politiques 
nationales, de mesures visant a freiner la consommation excessive 
et le gaspilage en modifiant les styles de vie constitue un excellent 
moyen de conserver les ressources et l'environnement. S'agissant 
des systèmes environnementaux internationaux ou mondiaux, des 
organes appelés a surveiller les menaces qui pesent sur le milieu et a 
y parer, le cas échéant, devraient étre mis en place au niveau appro-
prié. Les systèmes visés comprennent les oceans et les mers inter-
nationales, ainsi que l'atmosphère. La gestion des ressources commu-
nes devrait être assurCe en fonction des priorités du développement 
et elle exige qu'un régime international soit instauré. 

—Chaque pays a des droits souverains sur ses propres ressources 
et sur leurs produits. Ii devrait néanmoins s'estimer responsable 
devant le reste du morale des incidences que son mode d'utilisation 
des ressources a sur l'environnement. Les pays qui partagent des 
ressources doivent adopter un comportement responsable a l'égard 
de leurs partena.ires, notamment pour ce qui a trait aux échanges 
internationaux auxquels peuvent être imputes des problèmes lies 
aux marchandises dangereuses, aux déchets, au materiel ou aux 
techniques. Des normes, des principes et des règlements interna-
tionaux devraient étre progressivement mis au point clans tous ces 
domaines. 

—Les politiques et les plans nationaux d'utilisation des sols 
constituent de précieux instruments de gestion ecologiquement 
same des ressources. La repartition géographique des activités 
economiques et des établissements huivains influe sur l'environne-
ment et sur l'utilisation des ressources. L'analyse et la programmation 
de l'aménagement du territoire a l'échelon national, continental et/ou 
sous-continental peuvent étre mises a profit a cet égard. 

—Nombre de problèmes environnementaux qui ont des incidences 
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directes sur le bien-être de l'homme se posent au niveau local et sont 
étroitement lies au comportement des individus; les decisions de 
politique génerale visant a les résoudre ainsi que leur mise en appli-
cation exigent donc Ia plus large participation de Ia population. 

—La productivité a long terme des agro-ecosystemes devrait sous-
tendre la production alimentaire. Des programmes publics de lutte 
contre l'érosion, le déboisement, la détérioration des sols et Ia déser-
tification sont nécessaires; dans les pays en développement, leur mise 
en ceuvre devrait étre assurée au titre de plans d'aménagement rural 
integré englobant s'il y a lieu des réformes du régime foncier. 

—Deux des menaces les plus graves qui pèsent sur Ia planete, et en 
particulier sur les pays en développement, sont la perte de terres 
arables due a la désertification et le déboisement. Les causes de ces 
processus qul s'intensiflent a un rythme alarmant sont diverses. 
L'hypothèse selon laquelle le deboisement serait principalement 
imputable a l'exploitation conimerciale des bois et foréts parait 
admise. Ii conviendrait de tout mettre en ceuvre pour éviter de 
nouvelles pertes de terres arables, quelles qu'en soient les modalités, 
afin d'éviter une pénurie genéralisee de denrées alimentaires dans les 
annCes a venir. Des programmes concrets et intégres de lutte contre 
Ia désertiflcation et le déboisement sont essentiels. 

—La course aux armements, constitue l'une des formes les plus 
flagrantes de gaspillage des ressources et fair peser une grave 
menace sur l'environnement. On ne saurait instaurer un régime 
pleinement rationnel d'utilisation des ressources a l'échelon mondial 
qu'en veillant a ce que l'armement cesse d'entraIner le prélèvement 
d'une part colossale des ressources naturelles et humaines. 

—Le principal atout dont le genre humain dispose pour relever les 
défls des décennies a venir reside dans son adaptabilité innée et 
son impulsion créatrice. En depit de leur caractère intrinseque-
ment renouvelable Ct extensible, ceiles-ci ont jusqu'à present été 
sous-estimées et negligees. L'essor de l'homme est moms entravé 
par le monde physique que par Ia comprehension bornée du genie 
humain. L'une des missions prioritaires dont l'Organisation des 
Nations Unies et ses Etats membres puissent s'acquitter consiste a 
faire progresser l'adaptabffité Ct l'entendement humains. Les inves-
tissements clans l'éducation, la formation et l'épanouissement de 
l'homnie et les activités visant a encourager la participation de 
Ia jeunesse abondante des pays en développement sont essentiels a 
cet égard. 
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Séminaire sur les modes de vie et de 
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Addis-Abéba. 5-9 mars 1979 
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Declaration liminaire do M. SVENELD EVTEEV 
Sous-Directeur exécutif et représentant du Directeur exécutif du PNUE 

En procédant a l'ouverture dv Séminaire au nom de M. Mostafa Tolba, birec-
teur exOcutif du PNUE. M. Sveneld Evteev exprima a l'Organisarion interns-
tionale du travail (OfT) at a linstitut des Nations Un/es pour Ia formation et 
Ia recherche (UN/TAR) sa pro fonde gratitude pour leurs apports au Séminaire 
qul, espOrait-il, savancerait an terrain inconnu sur le long chetnin menant su 
déve/oppement viable. 

Une nouvelle strategic internationale du développement pour la 
décennie des aanées 80 est en train d'être préparée par Ia corn-
munauté internationale et plus particulièrement par la famille des 
Nations Uthes. On s'attend a ce que cette nouvelle strategic differe 
de celles des premiere et deuxième décerinies du développement non 
seulement dans son envergure mnais également dens sa conception. 
La stratégie est censée s'attacher a l'instauration d'un nouvel ordre 
éconoxnique international. La correlation exista.nt entre des questions 
ixnportaates telles que la population, les ressources, l'environnement 
et le développement est de mieux en niieux comprise. Par ailleurs, on 
se prCoccupe de plus en plus de la pauvretC, des injustices de Ia 
repartition, de l'épuisement et de l'abus de ressources, ainsi que des 
causes socio-ëconomiques de la degradation de l'environnement. Le 
concept de développement s'est en fait elargi et ii lui a ete attribué un 
caractère integré et une portée a long terme. 
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Dans ce contexte, de nouveiles questions sont en train d'être 
posecs et de nouvelles strategies, examinCes. Une des nouvelles 
dimensions les plus importantes qui sont en train d'être examinées se 
rapporte a la prise en consideration des facteurs environnementaux 
clans la formulation des programmes et la planification économi-
ques. Ii s'agit d'avoir une vision en perspective des problémes de 
l'environnement. Les decisions prises aujourd'hui influeront pendant 
de longues années sur les processus du développement et sur l'envi-
ronnement. Une bonne prise en consideration des consequences 
pour l'environnement finira par soutenir et renforcer la croissance 
Cconomique, bien que cc ne soit pas toujours evident, surtout si l'on 
iient compte de cas isolés considérés a court ou moyen terme. 

En outre, la preoccupation au sujet de l'environnement, en tant 
que dimension du développement, n'est pas un theme qui peut Ctre 
traité isolément. Les questions touchant l'environnement sont inti-
mement liées au processus même du développement. Les concepts 
et les préceptes en matière de développement se sont certes modiflés 
au cours des derthères années et ont revêtu un caractCre plus gb-
balisant et structurel qui s'attache davantage aux changements surve-
nant dans la société. Nous devons donc considérer des questions 
telles que les modes de vie et de développement de substitution 
comme consthuant un theme essentiel de la relation environnement-
développement. 

En 1974, le Colloque de Cocoyoc a été convoque conjointement 
par le PNUE et la Conference des Nations Unies sur le commerce 
et le développement (CNUCED) pour étudier du point de vue de 
l'environnement les différentes questions apparentées du developpe-
ment. L'examen par Ic Colloque de ces questions—ic problème du 
gaspilage qu'engendrent les modes d'utiiisation des ressouxces 
naturelles resultant d'une consommation éhontée et de styles de vie 
a forte intensité energétique, pollueurs de i'environnement, dans 
les pays industrialisés et certains secteurs de la population des pays 
en deveboppement—est p1cm d'enseignements et je recommande a 
votre attention le rapport de cc Colloque. Entre autres choses, le 
Colloque recommanda que de nouvelles approches au déveboppe-
ment soient introduites au niveau national: 

Ces approches demandent une recherche imaginative sur des modèles 
de consommation différents, les styles technologiques, les strategies d'utilisa-
tion du sol, aussi bien que sur le cadre institutionnel et les exigences en ma-
tière d'éducation qu'elles requerront. La surconsomniation des ressources, 
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créatrice de gaspillage, dolt étre diminuée, cependant que Ia production des 
biens essentiels auz couches les plus pauvres de Ia population dolt étre 
augmentée. Des technologies propres et minimisant le gaspillage doivent rem-
placer celles qui d6truisent l'environnement. 

En 1977, un groupe intergouvernemental convoque par le 
PNUE a observe que: 

Les modes de production Ct de consommation du monde actuel et les 
styles de vie qu'ils engendrent gaspillent et/ou détruisent fréquemment les res-
sources naturelles. Les futurs modes de production et de consommation et les 
styles de vie consécutifs devraient étre conçus de telle sorte qu'ils puissent étre 
pratiques sans faire courir de dangers sérieux a l'environnement Ct aux perspec-
tives de développenient des générations futures. 

En consideration de l'importance de cc sujet, le Conseil d'admi-
nistration du PNUE a adopté lors de sa clernière session une decision 
(Decision 6/6) qui: 

3. Invite les gouvernements et les organisations internationales a par-
ticiper I Ia preparation, aux travaux et aux prolongements des sCminaires 
rCgionaux sur d'autres modes de développement et d'autres styles de vie organi-
sés par le Programme des Nations Unies pour l'cnvironnement et par les com-
missions rCgionales de I'ONU et recommande que les résultats de ces sCtninaires 
solent mis a profit, notamment, dans Ia formulation de Ia strategic internationa-
Ic du développement pour les années 80 et au-delà. 

C'est dans ce contexte que se tient le sdminaire actuel. C'est Ic 
premier d'une série de séminaires quele PNUEparraine, en collabora-
tion avec les commissions dconomiques regionales de l'ONU, auin 
d'étudier d'autres modes de vie et de développement du point de 
vue de Ia viahilitd h long terme. On a conscience quc (a) chaque region 
a ses propres problèmes, besoins, niveaux de dCveloppement, struc-
tures politiques et socio-économiques, patrimoines physique et 
culturel, etc., qui exigent différentes approches et priorités, Ct que (b) 
La communautd internationale dans son ensemble, constitude des 
pays ddveloppés et de ceux en ddveloppement, est affrontée a de 
graves problèmes qu'il est devenu de plus en plus diffidile de rdsoudre 
au moyen des approches traditionnelles et des institutions existantes. 
Au vu de cette situation, le PNUE est en train d'organiser, avec Ia 
cooperation de Ia CEA, de la Commission dconomique et sociale 
pour l'Asie et Ic Pacifique (CESAP), de la Commission dconomiquc 
pour l'Amérique latine (CEPAL), de La Commission économique 
pour l'Europe (CEE) et de la Commission dconoxnique pour I'Asie 
occidentale (CEAO), des sdminaires qui seront terms a des dates 
différentes au cours de 1979 Ct dont chacun aura son propre ordre 
du jour refldtant les preoccupations de Ia region. A notre sens, ces 
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sCminaires ne représentent que le debut d'un processus qui consiste a 
repenser les objectifs ainsi que le support institutionnel en vue de 
les réaliser. 

Cette nécessité de repenser le développement concerne toutes les 
parties du monde. Je voudrais a cet egard attirer votre attention sur 
trois grands aspects. Dans la formulation des strategies du développe-
ment, ii importe de prendre en consideration et d'évaluer des variantes 
et des arbitrages. Ii est de plus en plus prouvé qu'aucun développe-
ment soutenu a long terme n'est possible si l'accent n'est pas place a 
un stade de conceptualisation très précoce sur les éléments suivants: 

Les politiques de développement doivent être conçues Ct 
édiflées sur un fondement solide de participation au processus, 
organisée et informée, de la part de la population. 

Les strategies de développement doivent prendre du champ 
par rapport a l'asservissement a l'importation et a l'imitation des 
"sociétés de consommation". Etant doriné les contraintes imposées 
par leurs niveaux technologiques actuels, leur base de ressources 
naturelles, leur capacité d'organisation et leur soutien financier, ii 
n'est en aucune façon possible aux pays en dCveloppement de 
pourvoir aux besoins des elites sans tenir compte des demandes de 
groupes plus nombreux et populaires. Par ailleurs, la consom-
mation et la production sont liées et doivent être abordées 
ensemble; cette equation implique des changements institutionnels 
et des modifications dans les styles de vie individuels et sociaux. 

Un corollaire essentiel de l'élément précédent est la nécessitC 
pour les pays industrialisés d'exercer une surveillance minutieuse de 
leurs propres modes de vie et de développement. Ii est de plus en 
plus clair que Ia pression subie par la base des res sources et Ia détério-
ration de l'environnement sont en train de s'aggraver a une vitesse 
telle qu'elles menacent les Ccosystèmes qui sous-tendent la vie. Dans 
un monde interdépendant, il n'est possible de justifier ni d'un point 
de vue ecologique ni sur le plan de la justice internationale des sociétés 
ou des secteurs de société a haute consommation. Nous sommes 
affrontés a des problèmes mondiaux mais, tout compte fair, la plus 
grande part de responsabiité revient aux pays industrialisés qul 
consomment davantage de ressources naturelles et poiluent davan-
tage la biosphere. 

L'étude de ces aspects du développement permet de xnieux 
comprendre et percevoir: 
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- que, dans tous les domaines touchant aux modes de vie et de 
dCveloppemetit et clans la réalisation de tous les objectifs, 
on a besoin d'un ensemble plus coherent de politiques; 

- que le développement doit être réalisé par le peuple Ct au 
profit de celui-ci; ii devrait leur permettre d'ezercer un 
contrôle sur les decisions qui touchent a leurs intéréts vitaux 
et de satisfaire leurs besoins matériels, culturels et spirituels; 

- qu'il est egalement essentiel de procéder a une evaluation 
réaliste des risques et des opportunitCs qui sont en cause sur 
les plans économique, social et envirorinemental; 

- que le processus du développement devrait englober Ia 
transformation des structures politiques, écononuiques et 
sociales et s'harmoniser avec l'environnenient; 

- que l'adoption de modes de vie et de développement de 
substitution facilitera, selon toute probabiité, la quête d'un 
nouveau système de relations économiques internationales; 

- et que finalement, après s'étre mis d'accord sur les objectifs 
a long terme, ii faut prendre immédiatement des dispo-
sitions en vue de Ia réalisation de ces objectifs. 

Au cours de ses 21 ans d'existence, la CEA a joué un role d'impor-
tance vitale en renforçant le développement économique et social des 
pays africains. Le PNUE garde une profonde reconnaissance pour 
l'initiative prise par Ia CEA et l'Organisation de l'un.ité africaine 
(OUA) qui cut pour résultat, en 1973, la Declaration des chefs d'Etat 
africains au sujet du développement qui, entre autres, apporte son 
soutien a la protection de l'environ.nement et au développement 
viable. En outre, dans son programme de travail, la CEA a entrepris 
de suivre de près l'Cvolution de Ia situation environnementale et de 
favoriser l'adoption de modes de développement qui puissent étre 
soutenus a long terme. Notre Directeur exécutif approuve ces efforts 
de Ia CEA et a l'intention de collaborer avec elle et les Etats membres 
de Ia region a Ia réalisation des objectifs fixes dans la Declaration de 
1973. 

Les pays africains sont aujourd'hui affrontés a plusieurs graves 
problèmes environnementaux. Bon nombre de ces problemes, y 
compris Ic déboisement, la désertification, la degradation des sols 
et l'érosion, la deterioration de Ia qualité de l'environnement dans 
les établissements huniains. Proviennent de leur état et modes de 
développement actuels. 
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Le plus grand défi adressé aux pays de la region africaine consis-
tera a satisfaire les besoins essentiels et a améliorer in qualité de la 
vie de leurs populations tout en assurant parallèlement la protection 
et la misc en valeur de l'environnement. Le choix ne se situe pas 
entre environnement et ddveloppement; ii se situe au niveau des 
différentes strategies pour atteindre les mêmes objectifs de develop-
pement d'une manière qui soit same et viable du point de vue de 
l'environnement. Ce qu'il est nécessaire de garder a l'esprit, c'est 
que certaines strategies endommagent moms l'environnement que 
d'autres. Ccci signifie a son tour que les planificateurs et les responsa-
bles doivent étre capables d'dvaluer les incidences sociales et envi-
ronnementales des diverses strategies de développement. 

Nous formons l'espoir que les participants de cc seminaire 
s'attacheront a la nécessité et aux possibilités d'adopter d'autres 
modes de vie et de développement en tant que premier pas an direc-
tion d'un développement écologiquement sain dans la region afri-
caine. La situation n'est pas exempte d'une certaine urgence, car il 
semble bien que les pays africains sont en train d'adopter de facon 
croissante des modes de consommation et des styles de vie qui se 
sont avérés sources de gaspillage des ressources dans les pays indus-
trialisés. Si cette tendance se poursuit, ils pourraient bien se retrouver 
en proie aux problèmes environnementaux qui affligent les pays 
riches, mais sans disposer des ressources nécessaires pour venir a 
bout de ces problèmes. 

Avant de conclure, je voudrais dire quelques mots au sujet des 
objectifs que vous pouvez souhaiter atteindre au travers de vos 
débats. Le premier objectif serait de formulcr un cadre coherent 
d'idées et de prescriptions qui permettrait aux gouvernements de 
la region d'examiner et d'analyser valablement l'integration des 
preoccupations environnementales aux objectifs et politiques Ccono-
ques et de discerner dans quelle mesure cette integration est suscep-
tible d'exiger des modifications dans les modes de vie et de déve-
loppement actuels. Un ob jectif tout aussi important serait de stimuier 
wi effort continu dans chacun des pays de la region en vue de l'adop-
tion de projets, de programmes et de politiques a caractère sain du 
point de vue de l'environnement et, a cette fin, de mettre l'accent sur 
des domaines soigneusement sélectionnés en vue de l'action aux 
echelons national et international. Un troisième objectif qu'il me 
semble valoir la peine de poursuivre est un echange d'idées et d'ex-
périences non seulement sur la manière de formuler des perspecti- 
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yes, des strategies et des méthodes a long terme en vue de rëaliser 
les objectifs du développement, mais aussi sur des exemples prati-
ques qui témoignent de la validitC de ces perspectives; ii conviendrait 
également d'échanger des idées sur les façons concretes de mettre 
en oeuvre les nouvelles approches, ce qui pourrait, entre autres, 
constituer une contribution a Ia preparation de la nouvelle stratégie 
internationale du développement. 



Séminaire sur les modes devie et de 
développement de rem placement pour Ia 
region de I'Asie et du Pacifique 

Bangkok, 14-18aoat 1979 

OrganisO conjointement par le Programme des Nations Unies pour Ienvironne-
ment (PNUE) et Ia Commission économique etsociale de IONU pour l'Asie et 
le Pacifique (CESAP) 

Declaration liminaire do M. SVENELD EVTEEV 
Sous-Directeur exécutit et représentant du Directeur exécutif du PNUE 

En procé dent a louvenure du SOminaire au nom do M. Mostafa To/ba. Directeur 
exécutifdu PNUE. M. Sveneld Evteev a exprimé au Secretariat do Ia Commission 
économigue et soc/ale pour lAs/a at Ia Pacifique Se pro fonda gratitude pour 
Pappui qu7i avait apportO aux préparatifs du Séminaire gui, espérait-il, st/mule-
raft une action concrete pour permettre aux modes do développement écolo-
giquement prudents et socio-économiquement acceptables de se rOaliser dens 
Ia region de l'Asie at du Pacifique. 

Beaucoup de débats ont eu lieu derthèrement au sujet de modes 
de vie et de développement de remplacement. Bien entendu, la pers-
pective de ces débats vane d'un forum a l'autre. Mais la cause 
principale de cette recherche de variantes semble bieri étre un certain 
désenchantement, pour tie pas dire consternation, au sujet des 
modes de croissance pratiques aussi bien dans les pays développés 
que dans ceux en développement. Ce désenchantement est cIA 
surtout aux réalisations de la croissance economique par rapport a: 

la suppression de la pauvreté et de Ia privation rnatérielle; 
le redressement des inegalites economiques aux echelons 
national et international; 
la poursuite de l'autosuffisance nationale et de l'identité 
culturelle; 
Ia protection et l'amélioration de l'environnement et le ren-
forcement de Ia qualité de Ia vie. 

Tout ce present dCbat au sujet des variantes a sans aucun doute 
contribué a clarifier les questions et a centrer l'attention sux les rela- 
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tions qui sont en cause lorsqu'on en vient aux prises avec des pro-
blèmes fondamentaux du développement. Toutefois je crams 
qu'il n'a maiheureusement réussi a provoquer de changements 
sensibles ni dans les modes de consommation et les styles de vie des 
individus, ni dans les politiques officielles, ni dans la structure de Ia 
cooperation internationale en vue du développement. Ii importe de 
prendre en main sans tarder une action sérieuse et bien coordonnée 
aux echelons national, regional et international afin de permettre a 
l'homme de vivre partout dans Ia dignite et le contentement de son 
sort et d'assurer le bien-être a long terme des sociétés. C'est l'espoir 
sincere du PNUE que cette assemblée de planificateurs et de respon-
sables du developpement aidera a stimuler a divers niveaux cette 
action et cette cooperation concretes. 

Des choix se présentent constamment a tous les n.iveaux de Ia 
prise de decisions au sujet de diverses questions complexes en rapport 
avec le développement dont, entre autres, les programmes, les pro-
jets, les politiques, les sites, les procédés, les produits, les exportations, 
les importations, la cooperation et l'assistance techniques. Ii est de 
plus en plus clair que ces choix critiques se résolvent en gardant a 
l'esprit les perspectives non seulement des sociétés Ct de Ia nation 
mais encore du monde entier, et que nos actions sont entreprises en 
esprit de solidarité avec les défavorisés, les jeunes et ceux qui sont 
encore a naitre. 

Nul besoin de souligner que dans la recherche en cours de varian-
tes satisfaisantes aux modes de développement, la dimension en-
vironnementale comme point de depart est d'importance cruciale. 
Ii vaut peut-étre Ia peine de récapituler les raisons pour lesquelles ii 
en est ainsi. 

Premièrement, la prise en consideration de l'environnement 
exige que les planificateurs et les responsables tiennent compte 
systématiquement du bien-étre des jeunes et des générations futures. 
Ii en va ainsi, par exemple, non seulement par rapport aux contrôles 
des niveaux et des genres de pollution de l'environnement, mais aussi 
par rapport au maintien et au renforcement même du stock de res-
sources naturelles essentielles. 

De,,qxièmcment, elle exige que l'ordre public soit carrément con-
cerné par le problème de la pauvreté absolue et de la degradation 
concomitante de l'environnement. 

Troisièmement, elle centre l'attention sur les véritables risques 
que font count a la vie humaine le pillage continu des ressources 
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natureiles et les domniages infliges a l'enviroxinement. 
Quatrièmement, étant donné les limites de Ia disponibiité des 

ressources naturelles et du fait que la poursuite de l'intérêt écono-
mique constitue un phénomène universel, elle met a flu les implica-
tions du fonctionnement aveugle des forces du marché mondial et 
national pour Ic bien-étre de ceux qui s'engagent tardiveinent stir 
la vole du developpement. 

Cinquikiemeni, cue suscite de nouvelles opportu.nites d'orienter 
la poursuite de l'amélioration de Ia qualité de Ia vie en tout lieu en 
fonction de facteurs qui devraient aider l'homme a vivre en harmonic 
avec la nature, sa culture et ses semblables. 

L'environnement ne constitue pas un secteur distinct de l'acti-
vité huniaine par rapport a l'industrie, l'agriculture, la sante ou Ic 
commerce international; ii est un aspect essentiel de toutes ces acti-
vités sectorielles. En effet, dans u.ne conjoncture de faible niveau de 
bien-être économique, l'ainélioration de l'environnement et le 
développement économique peuvent aller de pair, et le font souvent. 
Mais, avec l'accélération du rythme de developpement, des choix 
diifidiles se présentent et II devient de plus en plus riécessaire de faire 
soigneusement le point des éventuelles consequences pour l'envi-
ronnement qu'entralneraient les diverses lignes de conduite. Ii con-
viendrait, en consequence, de connaitre, autant que faire se peut, 
Ia nature, l'ampleur et Ia repartition des coAts et avantages lies a ces 
consequences avai-it de prendre des decisions au sujet du développe-
ment. En pratique cependant, cc n'est pas facile. Ii est nécessaire 
d'identifier et de mettre au point des méthodes et des outils d'analyse 
qui permettront ainsi de comprendre et d'évaluer les implications 
des diverses activités sectorielles. 

L'essentiel de votre ordre du jour est constitué par les ques-
tions de la nature de modes de développement de substitution, de 
la possibilité de les adopter et des mécanismes de leur mise en ceuvre 
qul, tout en repondant aux besoins urgents des habitants de la region, 
seralent en méme temps prudents du point de vue de l'environne-
ment. Xl est peu vraisembable que ces modes soient uniformes pour 
tous les pays. Néanmoins deux éléments sont a souligner: 

Jamais Ia nécessité impérieuse de trouver des solutions a 
long terme aux problèmes pressants du développement n'a Cté 
d'importance aussi critique qu'aujourd'hui. 

Xl est déjà possible de discerner a l'horizon des réponses pro-
metteuses en cc qul concerne certaines pratiques, politiques et pro- 
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grammes qui ont été lances dans différents pays de Ia region de la 
CESAP, ainsi que dans d'autres regions. 

Les problèmes d'environnement et de développement auxquels 
sont aifrontés plusieurs pays de la region de la CESAP incitent au 
découragement. Les problèmes de Ia pauvrete et du chômage large-
ment répandus, doubles des grandes populations en croissance, d'une 
part, et les limites de plus en plus rigoureuses de la disponibilité des 
ressources naturelles, d'autre part, exigent une réflexion fondamentale 
et novatrice. Cependant la richesse et la diversité de l'experience de 
cette region qui ren dent possibles des ameliorations durables de Ia 
qualite de la vie pour ses populations sont également extraordinaires. 
Cette experience va depuis la misc en application appropriée de tech-
niques traditionnelles, les utilisations imaginatives de ce qui est consi-
dCré habituellement comme des déchets et les ajustements harmo-
nieux des établissements humains, jusqu'aux conditions ecoystémi-
ques disponibles, aux grandes interventions en vue d'effectuer des 
changements radicaux dans les écosystèmes qui soustendent Ia vie 
eta l'application de la technologie moderne au combat contre Ia degra-
dation de l'environnement. Dans cc contexte, ii est vraisemblable que 
les conclusions et les recomniandations que proposera cette assem-
blée comporteront des leçons pratiques non seulement pour les 
pays de La region mais aussi pour d'autres regions, ainsi que pour 
la cooperation internationale en vue du développement en tant que 
telle. 

Les documents de base prepares it l'intention de cc sCminaire 
reflètent Ia d.iversité des circonstances existantes et des conceptions 
opérationnelles, en dépit du fait que le problème du discernement et 
de l'adoption de variantes prudentes pour Ic développement soit 
universel. 

Ii n'etait évideniment pas question que les sujets choisis pour ces 
documents ou leurs traitements soient exhaustifs. A mon sens, ces 
exposés cherchent en gros a illustrer Ia nature et l'ampleur de certains 
des principaux pxoblèmes d'environnement et développement de 
la region, de clarifier le contexte dans lequel ii faut les résoudre, 
y compris les interactions dynamiques entre eux et avec d'autres 
circonstances environnantes, et de presenter, aussi souvent que possi-
ble, stir Ia base d'analyses d'études de cas des conclusions en matière 
de politique i suivre et de planification. En dehors de l'identification 
de certaines variantes techniques désirables, ces conclusions vont 
depuis les mesures a prendre pour l'évaluation et la gestion de l'en- 
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vironnement, la legislation appropriée, les politiques relatives au 
commerce, a la fixation des prix et a l'imposition, la cooperation 
technique et economique, l'éducation et la formation, les innovations 
institutionnelles et ainsi de suite, jusqu'aux changements fonda-
mentaux dans la repartition du capital des ressources, ainsi que l'accès 
a celles-ci, dans les structures de Ia prise de decisions, dans les 
systèmes de valeurs, dans l'évolution et l'application de Ia tech-. 
nologie, ainsi que dans l'utilisation des connaisances en general. 

Biea que ces documents ieflètent les points de vue d'experts 
travaillant dans leurs domaines respectifs, je n'eptouve pas le mom-
dre doute que vous ajouterez avec bonheur a leur contenu et que 
vous les placerez dans la perspective pratique qui leur convient grace 
a vos contributions aux débats sur les différents points de l'ordre 
du jour. 

Permettez-moi de souligner a cet égard que, si dans des situa-
tions de privation matérielle, de pauvreté et de chômage très répan-
dues, ii convient que la croissnce économique rapide soit same du 
point de vue de l'environnement, ii est clai.r que la composition, la 
repartition et l'extension geographique de cette croissance doivent 
étre soigneusement orientées de façon a réaliser les objectifs de déve-
loppement social et d'amélioration durable de la qualite de la vie 
pour la majorité de Ia population. II est nécessaire de souligner patti-
culièrement quatre aspects: 

Ia minimisation des déchets dans I'utilisation des ressources 
naturelles; 
Ic respect de l'integrité des écosystèmes et l'introduction de 
modifications dans ceux-ci après une evaluation soigneuse 
des consequences écologiques probables de l'intervention; 
la lutte contre Ia degradation de l'environnement, qu'elle 
soit de caractère naturel ou artificiel, et la reduction maximale 
de cette degradation lorsqu'elle s'avère inevitable; 
lier la mise en valeur de l'environnement au développement 
socio-econoniique et faire usage, dans toute la mesure du 
possible, des complementarites qui existent entre eux. 

La plupart des documents illustrent assez longuement le mobile 
de l'adoption d'une approche integrée a la solution des problèmes 
d'environnement et développement. Plus important, certains de ces 
documents font apparaitre clairement combien ii serait fallacieux 
t futile de considérer soit Ic développement soit l'environnement 

de façon globale, étant donné les inégalités initiales dans I'accès aux 
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ressources et les niveaux de bien-étre entre les pays et au sein de ceux-
ci. Par exemple, le fait que le monde dans son ensemble dispose de 
la technologie pour produire suffisamnent de denrées alimentaires 
pour nourrir, mettons, une population quatre fois plus nombreuse 
que celle du monde actuel sans transgresser les limites extremes de 
l'environnement ne contribue pas en lui-meme a assurer que ceux 
qui sont sous-alimentés seront nécessairement bien nourris grace a 
l'utilisation de cette technologie, ou que Ic cercie vicieux de Ia dégra-
dation de l'environnement et de la pauvreté absolue sera rompu 
par l'application de cette technologie là oii cue est le plus nécessaire. 

De la relation environnement-developpement s'ensuivent cer-
tames conclusions qui peuvent être brièvement décrites comme suit: 

Premièrement, plusieurs problémes environnementaux du déve-
loppement transcendent souvent les juridictions nationales en sorte 
qu'une cooperation internationale est nécessaire pour leur trouver 
des solutions durables. Ccci n'est pas seulementvrai en ce qui concerne 
l'utilisation de ressources naturelles partagées et les communs mon-
diaux, mais aussi par rapport au commerce international des res-
sources naturelles peu abondantes et a la preservation du patrimoine 
du genre humain comme dans le cas des forêts tropicales et équato-
riales et de la faune et flore sauvages mexiacées d'extinction. 

Deuxièmement, les extremes dans les niveaux de consommation 
et les grandes inegalités dans l'accès aux ressources mènent souvent 
a la degradation de l'environnement et a l'épuisement des ressources. 
Ii existe donc un lien important entre la repartition très étendue des 
retombées du développement et l'amélioration de l'environnement. 

Troisièmement, ii n'y a pas automatiquement confihit entre la 
croissance de la production ou celle de la productivité des ressources 
et la protection et l'amélioration de l'environnement. Ccci se mani-
feste clairement dans les diverses façons dont certains pays de cette 
region ont réussi a recycler les déchets en vue d'une production 
accrue, d'un plus grand nombre d'emplois et d'une amelioration de 
l'hygiene du milieu. C'est aussi ampletnent démontré par la réussite 
de plusieurs méthodes de croissance économique basées sur la décen-
tralisation geographique et par certains programmes d'amélioration 
de l'environxiement au niveau communautaire qui ont simultané-
ment créC des emplois et renforcé Ia productivité des ressources. 
Dans les pays développes, il est également de plus en plus prouvé 
que les mesures prises en faveur de l'environnement ont produit 
d'importantes retombées economiques. 
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Quafrièmement, ii est beaucoup moms cotteux et beaucoup plus 
efficace d'intégrer au depart les facteurs environnementaux au pro-
cessus de prise de decisions et Ia planification en vue du developpe-
ment que de reagir après coup a ces facteurs, tine fois que le develop-
pement est devenu réalitC. 

Cinquiemement, comine l'environnement ne constitue pas tin 
secteur distinct de l'activité humaine mais un aspect crucial de ses 
activités sectorielles, la recherche de variantes ecologiquement pm-
dentes en matière de développement doit s'interpénétrer avec la 
recherche de variantes fondées sur d'autres considerations pressantes 
telles que le soulagement de la pauvreté, la réalisation du plein emploi 
et l'autosuffisance nationale. 

Sixièmement, ii n'est pas possible de garantir l'applicabilité et 
Ia viabilitC pratique des autres modes de développement a moms 
d'une participation large et bien informée a la prise de decisions. 
Ii est nécessaire d'influencer les attitudes et les perceptions des gens 
grace a l'éducation et Ia formation en matière d'environnement et a 
la diffusion d'informations a son sujet; mais, chez les gens eux-
niêmes, ii existe un ensemble important de sagesse et de connaissan. 
ces au sujet des ajustements aux conditions environnementales. La 
misc au point d'autres modes de développement dolt tirer patti de 
ces connaissances traditionnelles et de ces méthodes d'ajustement a 
l'environnement. 

Septièrne.went, Ia question de Ia determination autonome de 
styles de vie désirables est d'importance extrémement cruciale pour 
la réalisation d'améliorations écologiquement viables de la qualite 
de la vie. Ii en est ainsi, non pas simplement parce que les styles de 
vie associés a l'expérience récente de la croissance économique dans les 
pays développés sont susceptibles de ne pas pouvoir étre reproduits 
dans les pays pauvres a cause de la limitation de ressources, mais 
aussi—et a fortiori—parce que cc n'est peut-être pas desirable de 
le faire dans l'intérét du bien-étre social a long terme. Dans cette 
region en particulier, il existe un ensemble considerable et organisé 
de pensées articulées sur la nécessité de mettre au point des 
modes de vie et de développement autonomes. 

Le PNUE s'attend a ce que le séminaire actuel aide, entre autres, 
le système des Nations Unies a passer des clarifications théoriques a 
l'action dans le domaine de la relation intime entre environnement 
et développement. Au debut de l'an prochain, les Nations Unies 
délibéreront d'une strategic internationale du développement pour 
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les années 80. L'Assembée generale a décidé que la nouvelle stratégie 
internationale du développement s'attacherait avant tout a l'obtention 
d'un nouvel ordre économique international. Ii est vraisemblable 
que certains des problèmes environ.nementaux des pays en déve-
loppement proviennent des relations asymetriques entre pays déve-
loppés et en développement. Quelques exemples en sont fournis par 
les incidences sur l'envirorinement de Ia monocu.lture et des cultures 
de rapport en vue de l'exportation, par la surexploitation des res-
sources naturelles, y compris des ressources biologiques de la mer, 
par l'épuisement rapide des minéraux et des combustibles fossiles 
pour le maintien de modes de production et de consommation a forte 
intensivité de ressources et par degradation des terres provoquees 
par certaines activités minières et industrielles de societés transna-
tionales. 

Par ailleurs, les mesures prises par les pays développCs en vue 
de proteger leur environ.nement sont susceptibles, en certaines cir-
constances, d'exercer un effet de plus en plus fort sur l'économie et 
l'environnement des pays en développement. Les exemples compren-
nent les restrictions a motivations ecologiques sur les importations, 
la redistribution des capacités de production pour des raisons envi-
ronnementales et la hausse des coats des importations pour les pays 
en developpement du fait de l'application de normes environne-
mentales rigoureuses dans les pays développés. Ii n'y a pas de doute 
qu'il est nécessaire de tenir compte des aspects environnementaux 
dans les négociations en vue de l'instauration d'un nouvel ordre éco-
nomique international. Ceci ne devrait néanmoins pas distraire de 
Ia nécessité urgente de discerner et d'adopter des variantes écologi-
quement prudentes dans le cadre de la formulation des politiques a 
suivre en matière de développement national. 

La documentation debase très variée dont vous disposez devrait 
vous étre de quelque utilité dans vos débats. Mais, plus important, 
le fonds impressionnant de connaissances et d'expérience de la plani-
fication pratique du développement réuni dans cette assembée devrait 
l'aider a définir en perspective les preoccupations et les questions 
qui sont en cause, ainsi que les mesures a prendre et les principes 
d'action, afin de rendre possible un développement satisfaisant du 
point de vue socio-économique qui soit en même temps Ccologi-
quement prudent. 
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En procédant a l'ouverture du Séminaire, le Directeur exOcurif du PNUE. 
M. Mostafa To/ba, a exprimé au Secretariat de Ia Commission pour l'Amérique 
Fat/ne sa profonde gratitude pour rappui qu'elle avait apporté aux prdparatifs 
du Sdminaire et indiqué que Ia CEPAL avait Oté un des premiers organismes 
a tenter d'élaborer une théorie du déve/oppement avec pour résu/tat le com-
mencement de /'admission qu'll ne pouvait y avoir de pleine comprehension du 
monde d'aujourd'hui si I'on ne tenait pas compte des interactions complexes 
entre les systémes économiques. 

Ii est de plus en plus admis que la planification concrete du déve-
loppement économique a tous les niveaux doit refléter une appre-
ciation des incidences réciproques, complexes et inhérentes, de l'en-
vironnement et du développement. En sélectionnant des variantes 
de développement—que ce soit en fonction de politiques, de pro-
graninies ou de projets—, ii n'est pas possible de prendre isolément 
en consideration les objectifs environnementaux sans tenir compte 
d'autres facteurs tels que la croissance des revenus, l'expansion de 
l'emploi, le soulagement de la pauvreté et uric repartition plus équi-
table du revenu et des richesses. Ii faut intégrer tous ces objectifs 
dans un mode de développement viable, qu'il se situe a l'échelon 
national ou international. 

Ces questions, qui furent soulevées pour la premiere fois lors 
de la phase préparatoire a la Conference de Stockholm, font a present 
l'objet d'études et d'analyses détaillées en termes concrets grace a 
cette série de séminaires régionaux. Entre temps, notre comprC-
hension de la question environnement-développement s'est appro-
fondie et a revétu un caractère plus opérationnel. 
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11 se déroule de nos jours un débat de grande portée sur Ia na-
ture, Ia signification Ct Ia finalité des buts et objectifs du développe-
ment. On peut dire de façon genérale que ce débat a surgi d'un certain 
désenchantement a l'egard de l'expérience faite avec les cibles de 
croissance Cconomique au cours des vingt dernières années—un 
désenchantement particulièrement marque lorsque sont examinées 
les réalisations par rapport a: 

- la suppression de la pauvreté et de Ia privation matérielle; 
- Ia protection et Ia misc on valeur de l'environnement, accom-

pagnCes du maintien et de l'amélioration de la qu1ite de 
la vie. 

Ii est intéressant de noter que l'intCrét porte aux variantes appro-
priées en matière de croissance économique et de styles de vie no se 
limite pas aux seuls pays en développement. Le développement 
constitue un phénomène universel et perpétuel qui englobe tous les 
pays. On ne cesse de soulever des questions au sujet de la compo-
sition, de la repartition et de Ia motivation de la croissance économi-
que, et de l'effet de cette croissance sur Ic bien-être social et indivi-
duel. Ces preoccupations comportent également les questions d'auto-
suffisance nationale ou de minimisation de Ia dépendance a l'égard 
de l'extérieur, spécialement a Ia suite des hausses vertigineuses du 
prix international des hydrocarbures. Des sections de plus en plus 
larges de Ia société se demandent cc que les pays développes de-
vraient faire ou ne pas faire en cc qui concerne leurs modes de 
croissance pour rCduire les incidences negatives de la production et 
de la consommation sur les pays en developpement et, en particulier, 
sur leurs systèmes alimentaires et agricoles. 

Dans le monde en développement, l'Amerique latine occupe 
une place spéciale lorsqu'on envisage cc qu'il faudrait faire pour 
mettre au point des modes de production et de consommation authen-
tiques et ecologiquement sains. La plupart des pays de cette region 
ont l'expérience d'un développement econoxnique et social organisC 
et Pont expérimenté au cours de longues périodes. us ont acquis une 
comprehension directe de plusieurs problèmes sociaux et environne-
mentaux lies a la réalisation rapide de niveaux élevés d'industriali-
sation et de croissance économique. En méme temps, us out fait 
l'expérience des problèmes sociaux et environnementaux lies ala pau-
vreté, aux inegalites prononcées dans Ia repartition des avoirs et des 
revenus et aux écarts entre regions des niveaux de vie et de la mise 
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en valeur des ressources. Un grand nonibre ont fait l'expdrience 
particulièrement cuisante de problèmes economiques et environne-
mentaux crCés, ou exacerbés, par Ia faiblesse de leur pouvoir de 
négociation dans le commerce international et les marches d'inves-
tissement. Certains ont aussi fait l'expérience de la promesse d'un 
développement autonome et socialement satisfaisant qu'offre Ia 
cooperation technique et économique entre pays en développement. 
En raison de leurs niveaux élevés d'alphabétisation et de leur forte 
conscience politique, us se trouvent egalement en position favorable 
pour amorcer et maintenir des modes de développement d'avant-
garde a large base. 

En dépit des écrits et des commentaires nombreux sur la nécessi-
té de variantes appropriées pour le développement, ii est regrettable 
de devoir rioter qu'il y a peu d'indications jusqu'à present d'un pro-
grès décisif dans les modes de vie et de consommation, dans les politi-
ques officielles ou clans la structure et le contenu de la cooperation 
internationale en vue du développement. Tout au contraire, il semble-
raft que les problèmes de la pauvretC, des inegalites de Ia repartition, 
de la degradation de l'environnement, du gaspillage dans l'utilisation 
des ressources, de l'érosion de la qualite de la vie, de Ia perte d'auto-
suffisance et d'identitC culturelle sont en train de devenir de plus en 
plus difficiles a traiter et agissent toujours plus les uris sur les autres. 
On a pas a chercher loin pour en découvrir les raisons. Je suis per-
suadé que ces problèmes sont dus a l'incapacité persistante des 
responsables de saisir la nature inhérente de la relation qui eziste 
entre Ia population, les ressources, l'environnement et le dCvelop-
pement. Un veritable engagement a la cause de la protection et de 
la misc en valeur de l'environnement contibuerait considérablement 
a la réaiisation du mode de développement et de vie auquel des 
gens dans le monde entier se sont convertis instinctivernent 
au cours des dernières années. Lorsqu'il est correctelnent corn-
pris dans sa relation au développement, l'environnement sert de 
force d'unification et d'intégration et facilite la réalisation efficace 
de nombreux objectifs pressants du ddveloppement clans le monde 
contemporain. C'est pourquoi j'attends de cc séminaire, centre avant 
tout sur Ia relation unique et inhérente entre l'environnement et le 
developpement, qu'il stimule et catalyse uric action concrete aux 
echelons national, regional et international, qu' ii aille en fait au-
delà de la clarification théorique pour discerner le contenu opéra-
tionnel de Ia relation environnement—développernent. 
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L'environnement ne constitue pas un élément distinct de l'acti-
vité humaine cornme l'industrie, l'agriculture, la sante ou le commerce 
international; ii fait partie intégrante de toutes ces activités. Par all-
leurs, l'intérêt porte a l'environnement, a Ia qualité de la vie actuelle, 
an futur bien-être des jeunes eta l'ethique intergénérations constitue 
des preoccupations naturelles et comprChensives pour les êtres 
humains du monde entier. Ces preoccupations mettent clairement en 
relief l'interdépendance des gens et des sociétés, avec la nécessité 
subsequente d'une action concertCe, tout comme cues soulignent 
l'interdépendance des pays en cc qu.i concerne le bien-être mondial 
et la nécessité correspondante d'une cooperation internationale 
créatrice. Alors que Ia pauvreté largement répandue et la degradation 
de l'environnement s'exacerbent mutuellement avec des consequen-
ces désastreuses et parfois irréversibles pour le biea-étre humain, 
l'ordre public doit se soucier du problème essentiel de la suppression 
de la pauvretC ou de la privation matCrielle. 

La prise en consideration des consequences environnementales 
centre l'attention sur les implications néfastes du gaspillage de la 
consommation et de l'abus des ressources naturelles, ainsi que sur 
les risques que font courir ala vie humaine la surexploitation continue 
des ressources naturelles et l'abus de notre milieu ambiant et de notre 
patrimoine commun. Ces considerations mettent a nu Ia facon dont 
le fonctionnement incompetent des mécanismes du marché des 
ressources naturelles influe sur un écodéveloppement délicat et 
handicapent les efforts des nations engagées tardivement dans le 
processus du développement. Par-dessus tout, lorqu'eiles se situent 
au stade initial de la planiuication, les considerations environnementa-
les sont susceptibles d'offrir, scion toute vraisemblance, de nou-
velies possibilités a une utilisation efficace de ressources peu abon-
dantes. 

Au debut du débat sur les problèmes environnementaux, le 
grand public avait tendance a les identifier ceux de la lutte 
contre la pollution, de la conservation de la fawie sauvage et 
de la protection de la nature a motivation esthetique. Ces perceptions 
ont donné lieu a certaines reserves et apprehensions dans les pays 
en developpement; us considéraient que cette preoccupation au 
sujet de l'environnement était inopportune par rapport a leurs propres 
situations liminales et qu'elle coznpromettrait gravement leurs efforts 
en vue de s'industrialiser rapidement et de diversifier et moderniser 
leurs economies. Toutefois, des Ia Conference de Stockholm, on 
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s'est efforcé constam.ment de clarifier la nature des interactions mon-
diales. Au travers de cet effort, non seulement les économistes et 
les ecologistes se sont rapprochés dans leur comprehension théori-
que, mais les physiciens ont égalemerit joué un role considerable 
dans la determination des interactions et des relations provoquées 
qui se produisent entre les activités socio-econorniques et les phéno-
mènes physiques. L'évaluation, la surveillance continue et la gestion 
de l'environnement par le PNUE sont un reilet des progrès accom-
pus depuis 1972 et des difficultés inhérentes a l'évalu.ation des consé-
quences qu'entralne le développement sur les plans tant économique 
et social qu'environnemental. 

L'examen de la relation environnement-développement, tel 
qu'il a été poursuivi au cours des dernières années, fournit un 
certain nombre d'aperçus: 

Fremièrement, les problèmes envirorinementaux du développe-
ment transcendent souvent les juridictions nationales en sorte qu'une 
cooperation internationale est nécessaire pour leur trouver des solu-
tions durables. Ce n'est pas seulement vrai en ce qui concerne l'utili-
sation de ressources naturelles partagees et les communs mondiaux, 
mais aussi par rapport au commerce international des ressources 
naturelles peu abondantes eta la preservation du patrimoine du genre 
humain pour ce qui est des foréts tropicales et équatoriales et de la 
faune sauvage menacées d'extinction. 

Deuxiètzzernent, les extremes dans les niveaux de consommation 
et les grandes inegalites dans l'accès aux ressources mènent souvent 
a la degradation de l'enviroanement et a l'épuisement des ressources. 
Ii existe donc un lien important entre la repartition très Ctendue des 
tetoinbées du développement et l'amélioration de l'envirorinement. 

Troisièmemern', ii n'y a pas autoniatiquement conflit entre Ia 
croissance de la production ou Ia croissance de la productivité des 
ressources et la protection Ct l'amélioration de l'environnement. 
Ceci se manifeste dans le succès remporté par le recyclage des déchets 
en vue d'une production accrue, d'un plus grand nombre d'emplois 
et d'une amelioration de l'hygiène du milieu. Cela se volt aussi dans 
certains programmes d'amélioration de l'environnement au niveau 
communautaire qui ont créé simultanément des emplois et renforcé 
Ia productivité des ressources. Ii est egalement de plus en plus 
prouvé que les mesures prises en faveur de l'envirorinement ont 
produit d'importantes retombées économiques dans les pays déve-
lop-. 
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QuatriImemern', ii est beaucoup moms cotteux et beaucoup plus 
efficace d'integrer au depart les facteurs envirotmementaux au 
processus de prise de decisions et a la planification en vue du dëve-
loppeinent que de reagir h ces facteurs a un stade ultCrieur. 

Cinquimement, ii n'est pas possible de garantir l'applicabilité 
et Ia viabilitd pratique d'autres modes de développement a moms 
d'une participation large et bien informée au processus de prise de 
decisions. Xl est essentiel d'influencer les attitudes et les perceptions 
des gens grace a l'éducation, a la formation en matière d'environne-
ment et a la diffusion d'informations a son sujet. En même temps, ii 
existe chez les gens eux-mêmes un fonds résiduel de traditions et de 
sagesse ëcologiques au sujet des ajustements aux conditions environ-
nementales. Ii faut que la misc au point d'autres modes de déve-
loppement tire parti de ces connaissances et de ces méthodes d'ajuste-
ment. L'autosuffisance est l'un des elements fondamentaux sur les-
quels devrait s'Cdlifier le développement. Une méthode décentralisée 
est uric condition prealable importante si l'on veut encourager une 
plus forte participation a la plani1cation et au dCveloppement. 

Sixièrnement, la question de la determination autonome de styles 
de vie désirables est d'importance cruciale pour Ia réalisation d'amC-
liorations écologiquement viables de la qualite de la vie. II en est 
ainsi, non pas siznplement parce que les styles de vie associés a 
l'expérience récente de la croissance éconondque dans les pays 
développés sont susceptibles de ne pas pouvoir être reproduits dans 
les pays pauvres a cause de Ia limitation de leurs ressources, ma.is  
aussi—et c'est plus important—parce que ce n'est peut-etre pas dési-
rable de Ic faire dans l'intérét du bien-étre social long terme. 

L'Organisation des Nations Unies va bientôt délibérer d'une 
strategic internationale du développement pour les années 80 et, 
comme nous en sommes bien conscients, l'Assemblée génerale a 
decide que cette nouvelle strategic internationale du développement 
s'attacherait avant tout a l'obtention d'un nouvel ordre économique 
international. Dans cc contexte, nous commencons a percevoir que 
certains des problèmes environnementaux des pays en développe-
ment proviennent d'une relation asymétrique entre ceux-ci et les 
pays développés, notamment concernant les incidences sur l'envi-
ronnement de la monoculture et des cultures de rapport en vue de 
l'exportation, la surexploitation des ressources naturelles (y compris 
des ressources biologiques de La mer), l'épuisement rapide des 
minéraux et des combustibles fossiles pour le maintien de modes de 
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production et de consoinmation a forte intensivité de ressources et 
la degradation des terres provoquées par certaines activités 
minières et industrielles des sociétés multinationales. Par ailleurs, les 
mesures prises par les pays dCveloppés en vue de protéger leur en-
viroimement sont susceptibles, en certaines circonstances, d'exercer 
un effet de plus en plus fort sur Ic développement et l'environ-
nement des pays en développement. Les exemples comprennent les 
restrictions a motivations écologiques sur les importations, la re-
distribution des capacitCs de production pour des raisons environ-
nementales et Ia hausse des coüts de l'importation pour les pays en 
développement du fait de l'application de normes environnementales 
rigoureuses clans les pays développés. 

Ii y a également toute la série des questions portant sur l'impor-
tation sans examen critique préalable d'une technologie inappro-
priée des points de vue social et environnemental dans les pays en 
développement, au moyen de l'aide liée ou d'autres mécanismes de 
transfert. A mon sens, ii est d'importance cruciale que les responsa-
bles et les planificateurs apprécient pleineinent les interactions entre 
les questions de dépendance et les deformations structurelles, entre 
la perpetuation d'un statut periphérique dans le dclveloppement 
économique mondial et les problèmes sociaux et économiques persis-
tants tels que les poches d'intense pauvrete, Ics extremes clans Ia 
repartition du revenu et des richesses Ct le chômage a grande 
échelle. Ii faut également qu'ils se prCoccupent des problèmes en 
rapport avec Ia degradation de l'environnement, l'épuisement des 
ressources et Ia détérioration de la qualite de la vie. Je suis content 
qu'un nombre considerable de documents r&IigCs a l'intention de ce 
séminaire aient essayé de clarifier ces interactions. 

Bien entendu, ii n'est pas question d'une seule méthode rigide, 
universellement acceptable, pour la rCalisation d'u.n développement 
socialement satisfaisant et viable. En méme temps, il est clair qu'il 
est nécessaire de fonder les méthodes et les solutions specifiques adap-
tees aux situations particulières sur une étude integrée des questions 
en cause. On peut réaliser beaucoup par Ic discernement et l'adoption 
de solutions concretes et ecologiquement prudentes en certaines 
circonstances. Ii est peut-étre possible de réaliser bien plus encore 
en fournissant a l'appareil méthodologique de l'évaluation des coüts 
et avantages des variaiites pour l'environnement et Ic développe-
ment, une base plus Ctendue qui englobe les facteurs de qualité de 
la vie des populations concernées. D'autre part, il demeure également 
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important d'orienter les négociations dans les divers forums traitant 
des questions économiques et autres vers la creation de conditions 
de veritable interdépendance entre pays et l'instauration d'un nouvel 
ordre economique international qui servira au mieux les intCrêts des 
pays développCs comme de ceux en développement. 

La documentation de base três variée dont vous disposer vous 
aidera dans vos débats. Mais ce que je considère de plus haute iznpor-
tance, c'est le fonds inipressionnant de connaissances et d'experience 
de la planification pratique du développement réuni dans cette assem-
blée et qui vous permettra d'étudier la nature et l'applicabilitC 
d'autres modes de développement qui soient viables et satisfaisants. 



Séminaire sur les modes de vie et de déve-
loppement de rem placement pour Ia region 
européenne 
Ljubljana. 3-8 décembre 1979 

Organisé conjointement par le Programme des Nations Unies pourl'environne-
ment (PNUE) et Ia Commission économique do I'ONU pour I'Europe (CEE) 

Declaration liminaire do M. SVENELD EVTEEV 
Sous-Directeur exécutif et représentant du Directeur exécutif du PNUE 

En procédant a /'ouverture du Séminaire au nom de M. Mostafa To/ba. Directeur 
exécutif du PN(JE. M. Svene/d Evteev a exprimO sa pofonde reconnaissance au 
gouvernement de Ia Slovénie de I?iospitalité Offerte au SOminaire, at au Se-
crétariat de Ia Commission économique pour lEurope de I'appui accordé a ses 
prOparatifs, que le reste du genre humain et les gOnérations a venir seraient 
concernds de facon vita/a par les problèmes qui alla/ent étre ddbattus. 

Ii y a presque deux axis, le PNUE a pris l'initiative, en coopration 
avec les commissions economiques regionales de l'ONU, d'organiser 
une série de séminaires régionaux sur d'autres modes de vie et de 
développement. 

Le choix de ce sujet constitue Ic su.ivi logique des perception 
et déinition mondiales de l'interaction developpement-environne-
ment telles qu'eiles ont cristaflisé et évolué au cours du processus 
preparatoire ala Conference de Stockholm eta sa suite. 

La definition porte sur tous les aspects: die englobe l'environne-
ment socio-économique aussi bien que le milieu materiel. Elle a 
fondamentalement pour prémisse que, Si flOUS voulons parvenir 
a des solutions satisfaisa.ntes des problèmes de l'environnement et 
des ressources, nous ne pouvons nous permettre nile marginalisme 
ni les méthodes palliatives et morcelëes. Ii est vrai que ces méthodes 
nous permettent en certains cas de gagner du temps. Elles peuvent 
méme nous dCbarrasser de certains graves problenies. Mais, si nous 
voulons parvenir a des solutions a plus long terme, il s'impose de 
mettre au point des méthodes intégrées et structurelles. Dc plus, ii 
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est essentiel que nous le fassions conjointement au moyen de la con-
sultation, de la coordination, de l'échange d'expériences et de la misc 
en cornmun des efforts scientifiques et technologiques. La solution 
des problèmes les plus critiques n'est a la portée d'aucun pays pris 
isolément ni même d'un groupe de pays. Nous pouvons encore 
moms nous permettre de nous contrecarrer les uns les autres. 

Par leur nature même, les questions environnementales sont 
transdisciplinaires. Pour en venir a bout efficacement, II est en general 
nCcessaire de maltriser les connaissances et les méthodes de différen-
tes disciplines et de combler les brèches institutionnelles et secto-
riches traditionnehles. Plus que tout autre, en tant qu'experts enga-
gés, vous êtes pleinement conscients combien ii est difficile et éprou-
vant d'entreprendre cette tâche dans l'action et la prise de decisions 
quotidiennes. Les questions environnementales sont également de 
nature systémique. Par l'intermédiaire de sous-systèmes Ct de cycles 
physiques et biologiques, cues s'insèrent toutes dans Ic mérne système 
rnondial. Ces liens et interdépendances matériels sont encore ren-
forces et rendus plus complexes par les relations économiques et 
sociales toujours plus intenses entre pays et par le nombre croissant 
des effets exercés au-delà des frontières nationales par les politiques 
et les actions des différents pays. 

Il est nécessaire de rappeler constarnment ces faits qui sautent 
aux yeux, car us expliquent la raison d'être du PNUE et notre posi-
tion particuhière dans la farnihle des organisations internationales. 

Notre optique doit porter au-delà des divisions en secteurs et 
juridictions, traditionnehles dans Ic système des Nations Unies: sa 
portée horizontale doit englober tous les aspects. Méme au scm d'une 
seule institution, c'est déjà une tâche exigeante. Mais notre optique 
doit également avoir uric portée verticale exhaustive qui s'attache a 
toute la chaine des causes et effets. Les problèmes environriementaux 
constituent par excellence une "variable aléatoire". Les problèmes 
dont vous débattrez sont souvent la consequence de decisions prises 
dans des contextes différents qui vont depuis ceux qui, concernent 
des strategies et des plans a portée mondiale ou continentale 
jusqu'a ceux qui, impliquent un seul individu qui prend une déci-
sion apparemment personnelle au sujet de la facon dont il va utihi-
ser son temps libre au cours du week-end, de cc qu'il va manger 
a dtner ou de la fréquence d'utilisation de sa machine a layer Ia 
vaisselle au cours de la journée. C'est pourquoi ii nous faut aussi 
nous occuper de questions qui étaient considérées jusqu'à present 
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coxnme appartenant au domaine de l'action nationale ou que les 
pays n'étaient en general pas prêts a débattre au sein de l'Organi-
sation des Nations Unies, méme s'ils les avaient abordées darts 
leurs propres groupements régionaux. Pour des raisons plus 
qu'évidentes, nous sommes egalement profondément concernés 
par les relations economiques internationales et par l'instauration 
d'un nouvel ordre économique international. Le sujet des autres 
modes de développement est inextricablement lie aux autres questions 
prioritaires de l'ordre du jour international. 

C'est en fonction de toutes ces raisons que le PNUE a pensC 
qu'il valait sans doute la peine de tenir des séminaires regionaux sur 
d'autres modes de vie et de dCveloppement. Leur dessein est d'exa-
miner les evolutions récentes de facon exhaustive et synoptique et 
de mettre en evidence les diverses interactions entre les questions 
et entre les objectifs dont nous nous preoccupons de nos jours. 

Par leur envergure et leur portée, ces séminaires représe.ntent 
tine innovation dans le système des Nations Unies. Ceux d'entre vous 
qui avea participé a des echanges et des débats classiques a orientation 
sectorielle, qui negligent de reconnaitre les liens et dépendances 
réciproques même lorsqu'ils sautent aux yeux, serez satisfaits de 
l'ordre du jour de ce séminaire de Ljubljana. Ii est sans aucun doute 
difficile et complexe d'établir simultanément des comparaisons a 
l'échelon international concernant l'utilisation de l'energie, les 
systèmes de transport et le role de l'automobile, la planification 
macro-économique et regionale, le rOle des ménages, les motivations 
et les modes de consommation des particuliers, la programmation 
a long terme et la planification a l'échelle mondiale, la contribution 
de la technologie moderne des communications, la resolution de 
certains des problèmes apparemment insolubles de la société contem-
poraine, Ia nature et les effets du système alimentaire, de la nutrition 
et du regime alimentaire modernes, ainsi que l'économie interna-
tionale en tant que système de transmission pour les modes de vie-
mais nous ne devrions pas nous laisser décourager par les corréla-
tions. En les affrontant carrément, nous fnirons par être a méme de 
résoudre certaines de nos difficultCs et d'exercer un meilleur contrôle 
stir la situation dana laquelle nous nous trouvons. 

Ce sCminaire ou quelques séininaires n'y changeront pas grand-
chose, pourriez-vous étre tentCs de dire. Néa.nmoins, s'ils sont tenus 
a une période stratCgiquement importante, us peuvent exercer un 
effet considerable. us peuvent étre une semence qui fera mitre tin 
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nouveau processus et tine nouvelle orientation. Le fait niéme que 
nous tenions a present ce séminaire, a la suite du succès remportC par 
la reunion a haut niveau de la CEE sur l'environnement, indique, a 
mon sens, que le moment est venu d'adopter une nouvelle orienta-
tion. 

Nous avons considéré qu'il fallait d'abord que les questions 
concernant les autres modes de développement soient approuvées 
a l'échelon regional grace aux échanges de vues entre pays, leurs 
planilicateurs et leurs dirigeants, ainsi que leurs intellectuels, et a 
travers l'explicitation des problèmes, des experiences et des points 
de vue particuliers. Les commissions économiques regionales de 
l'ONU constituaient en l'occurrence les partenaires naturels pour 
cette entreprise. Les trois séminaires tenus jusqu'à present—ceux 
de la CEA, de la CESAP et de Ia CEPAL - ont prouvé que nous 
avions fondamentalement raison en ce qui concerne nos hypotheses 
et nos attentes. Its ont étë txès différents les uns des autres en dépit 
des conclusions et des themes fondamentau.x qu'ils ont partages. 

La region de Ia CEE occupe une place particuuiCre d'importance 
critique dans cet exercice coordonné. It y a a cela au moms trois rai-
Sons essentielles. 

Premièrement, les pays de Ia region de la CEE assurnent Ia part 
principale de responsabilite dans les incidences xnatérielles dues a 
l'activité humaine sur l'environnement mondial. Leurs activités et 
la satisfaction de leurs besoins exercent bien au-delà de leurs frontiC-
res des effets directs ou indirects et, en certains cas, dies touchent 
méme aux limites extremes de tolerance de la biosphere. Dc façon 
aussi bien relative qu'absolue, cc sont des utilisateurs prodigues des 
ressources naturelles. En consequence, c'est dans cette region 
qu'existe le plus grand besoin d'agir, ainsi que des possibilités 
considCrables d'amélioration en vue de réaliser tine utilisation 
rationnelle et durable de l'environnenient et des ressources du 
globe. 

Deuxièmement, cc sont les pays de la region de la CEE qui ont 
mis au point les modes de vie et de développement prédominants. 
Ceux-ci, incarnés en différents modèles, sont diffuses et transmis, 
volontairement ou non, dans l'ensemble du monde grace aux effets 
de demonstration, au commerce et a l'investissement internationaux, 
au transfert de la technologie et du savoir-faire, aux modèles exogènes 
de consommation, a l'information et a hi publicite, a la diffusion des 
modCles culturels, etc. Les pays auxquels tout cela s'adresse n'ont 
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souvent pas Cu d'autre choix que de se conformer. En effet, Ic plus 
souvent us se sont engages dans l'iniitation sans en avoir pleinement 
évaluC les diverses implications. 

Troisièmement, ce sont les pays de la region de la CEE qui ont 
fait l'expérience la plus sévère, bien qu'à des degrCs variables, des 
consequences indésirées - sociales, politiques, economiques et 
écologiques - des modes de vie et de développement actuels. Partout 
se manifestent des tensions. La region a ete, en consequence, de bien 
de façons a l'avant-garde des débats et de l'action pratique nova-
trice, comme le démontrent clairement bon nombre de documents 
de base. Ii est evident que les variantes du développement seront 
d'importance moadiale, non pas seulement au titre d'exemples d'utili-
tC directe a d'autres, mais aussi en tant que facon d'assurer que les 
diverses options du développement ne sont pas hypothéquées pour 
les pays qui se sont engages un peu trop tard dans le processus du 
développement pour pouvoir bCnéficier de l'accès pratiqueinent 
sans contrainte a l'environnement et aux ressources du globe dont 
ont dispose les pays industrialisés jusque récemment. 

Nous sommes très satisfaits de Ia diversitC et de la qualité des 
documents de base et reconnaissants aux gouvernements, aux insti-
tutions et aux experts des contributions qu'ils ontfaites. C'estheureux, 
en outre, que les rapporteurs du Séminaire et le groupe d'experte 
aient entrepris la tâche delicate d'extraire et de mettre en evidence 
les questions des afin de contribuer a rationnaliser vos dClibérations 
au cours de la semaine a venir. Je me contenterai donc de faire 
quelques remarques genérales qui, je crois, intCressent particulière-
ment votre examen des strategies convenant a la periode de 
transition avec le siècle prochain ou, plus exactement, avec le pro-
chain millénaire. Permettez-moi d'en parler de facon succincte. 

La sociJil vulnerable. La vulnCrabilité est en train de s'introduire 
progressivement clans nos sociétés: vulnérabilitC a la dislocation 
de systèmes très compliqués et vulnCrabilité aux graves risques in-
hérents a certains de nos exploits scientifiques et technologiques Ics 
plus en pointe. Cette vulnérabilitC est ressentie douloureusement 
au niveau de l'individu et de Ia fantiule. II est devenu nécessaire de 
prévoir et d'assurer une certaine Clasticité de nos sociétés. Ii nous 
faut discerner les joint-ures qui présentent des faiblesses et mettre 
au point d'autres solutions ou, du moms, prévoir des positions de 
repli. 
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La main invisible. Ii a été soutenu que la main invisible du con-
sommateur et celles des fournisseurs ou des producteurs ont créé, 
en concurrence les unes avec les autres, les nombreux dilemmes et 
problèmes d'environnement et de ressources naturelles que connais-
sent a present les sociétés modernes et qu'elles sont a la racine des 
difficultés engendrees par les modes de production et de consomma-
tion et les styles de vie actuels. 

Dc fait, ii vient un moment oà méme ceux qui sont des partisans 
acharnés du principe de La main invisible prennent conscience que Ia 
somme totale des choix qui s'offrent aux consommateurs, guides 
en general par ceux qui produisent et veulent vendre, n'est plus 
tenable ni viable. Je crois que nous avons déjà atteint ce point dans 
certaines sociétés oi 11 nous faut nous demander une question très 
simple mais qui a des implications fondanientales, a savoir: "Comment 
mesurer la satisfaction?". II est tout a fait evident que cette question 
ne s'applique pas aux innombrables millions de personnes qui, davis 
les sociétés d'abondance, s'efforcent de joindre les bouts et mênent 
une vie de privation matérielle. Ii s'agit plutôt d'une question 
générique, fondée sur le prémisse de Ia réalisation de la justice et 
d'une qualitC de la vie satisfaisante pour tous. Elle est aussi liée très 
étroitement a Ia situation de ceux sur cette terre dont le besoin le 
plus fondamental en alimentation est encore loin d'être satisfait. 
Dans un contexte plus Large, cite porte aussi, en consequence, sur 
la question de la justice mondiale. 

Nous devons nous demander quels sont les objectifs et le sens 
du processus de production et d'un marché incontrôlé. Ii sera nCces-
saire d'examiner a nouveau tout Ic mécanisme de production, de 
l'expurger de certains objectifs qui s'avèrent de plus en plus néfastes 
dans Ia poursuite des buts de la société et lui donner de nouveaux 
fondements théoriques. 

Le role de la coirnaissance ci de la comprehension. L'individu des 
sociétés industrialisées a souvent éte calomziC et blãmé pour son 
comportement gaspilleur. Nous ne devons cependant pas oublier 
qu'il est un produit de la société et qu'il agit d'une certaine façon 
parce que la société exige ou permet qu'il le fasse. 

De toute facon, le role et le comportement de l'individu est d'im-
portance cruciale. La manière dont son role peut évoluer dans une 
société donnée est une question a être résolue par cette société. 
Ii est cependant primordial que l'individu soit partout bien informC. 
Ii importe que les gens commencent a comprendre l'ensemble de la 
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question, les correlations et les effets mondiaux d'actions apparem-
merit différentes et sans aucune relation les unes avec les autres, y 
compris les leurs, au sein d'une société moderne complexe. Seule-
merit alors pouvons-nous compter sur une opinion publique 
correctement informée qui, en elle-même, constitue une force 
primordiale en vue du changement, d'une part parce qu'elle pro-
pose elle-même des solutions novatrices et, d'autre part, parce 
qu'elle dome son appul a ce qui serait autrement des mesures impo-
pulaires, au lieu de s'y opposer. Nous devons également refaçonner 
notre système d'enseignement afin de doxiner une base plus fonda-
mentale d'informations et de connaissances aux futurs citoyens et de 
leur fournir des nouvelles valeurs et un nouvel ensemble de 
critères pour s'orienter dans la vie. 

Décentraliser et centraliser. Ces deux concepts ne sont pas néces-
sairernent aussi opposes l'un a I 'autre qu'ils peuvent le paraitre a 
premiere vue. S'ils sont mis convenablement en application dans une 
société donnée, ils peuvent nous fournir des solutions a un grand 
nombre de problèmes dont nous nous préoccupons dans ce Séminaire. 

Le role de la soi-disante "base" populaire est de Ia plus haute 
importance. C'est dans le milieu oü ii travaille et vit que le citoyen 
fait l'expérience, clans son propre microcosme, des manifestations 
des problèmes et des crises concernant l'environnement et les 
ressources naturelles. fl nous faut mobiliser la créativité de la 
communauté locale et du lieu de travail; ceci ne peut être réalisé que 
si l'on donne aux citoyens Ic droit de s'occuper de leurs propres pro-
blèmes et de participer a la prise de decisions vitales qui influent sur 
'cur environnement et leur bien-&re. 

Sur le plan collectif, ii est evident que Ia société elle-méme 
doit s'intéresser bien davantage jouer un rOle dans la recherche de 
solutions aux problèmes d'environnement et de ressources naturelles. 
Nous ne pouvons plus nous permettre de laisser certains des pro-
blCmes et processus les plus critiques évoluer a leur guise. Une société 
doit savoir oü elle va et oi dIe veut aboutir. Des objectifs a formu-
lation generale se traduiront alors en actions appropriées a différents 
niveaux de la prise de decisions. Quand nous parlons de "centraliser", 
nous tie voulons évidemment pas dire u.n système pyramidal rigide, 
mais plutôt que certains problèmes ne relèvent plus de méthodes 
morcelées et irresponsables. Nous voulons aussi dire que nous ne 
pouvons plus nous permettre de ne pas savoir Ce a quoi aboutit et de 
quoi est composée la somme totale des actions de la société, en parti- 
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culier en ce qui concerne les implications pour l'avenir et leur possi-
bilitC de circonscrire les choix et la liberté d'action. La centralisation 
et la décentralisation des processus de prise de decisions sont perçues 
et pratiquées différemxnent dans les divers pays de la region de hi 
CEE. Je voudrais souligner ici l'importance de tout l'appareil de 
Ia prise de decisions qui va du niveau du citoyen particulier jusqu'à 
celui de hi société dans son ensemble. 

Let coi2ts et avantages a long et court termes. La reaction Ct l'action 
de la société Ct des gouvernements aux questions environnementales 
ont ete entravées par les problèmes d'incorporer effectivement les 
objectifs a plus long terme dans la prise de decisions et de résoudre 
l'équation des coitts et avantages. 

Ce qui est en jeu, cc sont Ic paradigme et le mécanisme économi-
ques actuels, y compris le système comptable. Ii n'est pas facile de 
comptabiliser certaines des nouvelles preoccupations de Ia société 
relatives a l'environnement au moyen de l'anaiyse economique 
traditionnelle on de les évaluer quantitativement. Ainsi si Un 
décideur percoit facilement les coats quantifies de diverses mesures 
environnementales, les cohis du statu quo sont beaucoup plus 
flous et difficiles a justifier dans n'importe queue situation de conflit 
par rapport a la prise de decisions. Cette question exige une attention 
particulière an cours des efforts de misc au point de modes de vie et de 
développement ecologiquement sains et viables. 

La question des ressources financiêres. Une des pierres d'achoppc-
ment pour bon nombre d'actions particulièrement importantes en 
vue d'améliorer l'habitat ou de mettre au point de nouvelles techni-
ques ecologiquement saines, a éte l'absence de ressources financières 
nécessaires, provoquée par les revendications pressantes et concurren-
cielles de toute somme disponible. C'est uric autre question qui 
réclame uric attention et uric action systematiques. Peut-être Ic pre-
mier pas consiste-t-il a placer plus haut les objectifs du developpe-
ment écologiquement sain dans l'échelle des intCréts publics, a une 
position comparable a celles de ia sante et de l'enseignement, cc qui 
leur assurerait des ressources matérielles plus importantes. 

Un des documents présentés au Séminaire discute de ia question 
du désarmement et des autres modes de développement. Si, grace 
a uric reconversion des priorités gouvernementales, une part méme 
minime des ressources financières, scientifiques et technologiques 
qui sont bloquées dans la course aux armements et l'établissement 



ANNEXE 3: SEMINAIRE POUR L'EUROPE 	 75 

militaire pouvait être dégagée et allouée a la inise au point de modes 
de développement écologiquement sains et viables, nous francb.irions 
tin pas de géant vers l'amélioration de la qualité de la vie pour le 
genre humain. 

Ii sera aussi nécessaire de xnettre les ressources en commun. Si 
nous nous attaquons séparément a un problème particulier, chacun 
a partir de son coin, non seulement gaspillerons-nous les ressources 
et les talents, mais nous perdrons égaleinent un temps précieux. Ccci 
nous ne pouvons nous le permettre. Ii nous faut coordonner nos 
efforts et travailler ensemble a des projets communs. Le potentiel 
de l'action commune est evident et ii s'est avCré que cela produit de 
bons résultats. 

Nous commencons aussi a penser a un régime fiscal interna-
tional dont une partie des ressources obtenues de Ia sorte serait al-
louCe a des activitCs en relation avec le développement écologiquement 
sain et viable. Nous pourrions, en fait, franchir une Ctape supple-
mentaire et instituer des collectes de contributions bénévoles de la 
part des citoyens a l'intention de projets très specifiques comme 
par exemple, ceux qui oUt trait a I'utilisation de l'energie solaire. Ces 
projets auraient de l'attrait pour le citoyen qui, j'en suis sir, accepte-
rait d'y contribuer sa part et son intérét. 

Ju,ctiee et interdependance mondiale.c. Au cours des dernières années, 
des voix se sont fait entendre dans le monde industrialisé sur Ic sujet 
du tissu mondial d'interdépendance. Le problème énergétique en 
a été avant tout l'occasion, niais aussi la prise de conscience que nous 
tous sommes relies les uns aux autres grace a "l'écosphère" et que 
finalement nous dépendons les uns des autres. Ii n'est cependant pas 
possible de considérer cet aspect d'interdépendance sans tenir compte 
des questions de justice mondiale et de relations entre les pays indus-
trialisés et ceux en développement. Certains des documents du Semi-
naire se sont attaches a ces questions. Ii faut essentiellement que 
nous soyons très conscients du fait que la recherche dans la region 
de la CEE de solutions a certaines des difficultés d'environnement 
et des ressources naturelles est susceptible de s'accomplir, du moms 
en partie, au detriment des nations faibles et pauvres et au moyen 
de la lutte des nations puissantes pour l'obtention du contrôle 
des fournitures décroissantes des ressources non renouvelables. 
Ces questions sont vraiment en relation mutuelle; aussi l'instau-
ration d'un nouvel ordre économique international et Ia misc stir 
pied d'autres modes de vie et de développement dans la 
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region de la CF4E, ainsi que dans les regions en développement, 
devraient-elles constituer un processus integré, consciemment orien-
té. Dans un tel ensemble, ii sera beaucoup plus facile de trouver 
des solutions satisfaisantes pour tous, d'évaluer les choix et les 
arbitrages et de determiner les obligations et responsabilités spéci-
flques des pays dans l'obtention des buts fixes. 

La question du leadership. Mon dernier point porte sur Ia perspica-
cite et Ic leadership qui constituent des conditions nécessaires au 
succès de notre entreprise. Nous sommes engages dans la creation de 
l'avenir. La region de la CEE a la chance de disposer de la plus 
grande part de cc qui est nécessaire a la réalisation de cet objectif. 
Notre réfiexion sur ces problèmes et notre comprehension de leurs 
aspects ont atteint le point øü ii est possible d'entreprendre des 
actions dans de nombreux domaines. Un leadership bien informé, 
résolu et et perspicace est nécessaire pour nous rassembler tous dans 
l'effort commun. 

Ce Séminaire PNUE/CEE est l'avant-dernier de la série. Celuj 
pour la region de la Commission économique pour l'Asie occidentale 
(CEAO) aura lieu en janvier. Nous avons ensuite l'intention de convo-
quer un séminaire interrrCgional qui synthétisera les conclusions des 
séniinaires regionaux pour aboutir a une declaration sur le problème 
a partir d'une perspective mondiale. Les conclusions et les recom-
mandations qui en résulteront seront utilisécs par Ic PNUE pour 
contribuer aux préparatifs de la nouvelle strategic mondiale du déve-
loppement, ainsi qu'au débat en cours sur la nature, la signification 
et la finalitC des objectifs du développement. 

Ce qui irnporte tout autant, c'est l'insertion de questions et de 
problCmes spécifiques dans les programmes de travail de nos organi-
sations respectives. Mais Ic plus important, c'est de voir ces questions 
placées parmi les preoccupations et les objectifs prioritaires des 
sociétés et des gouvernements, chacun avec ses méthodes et pro-
blèmes particuliers et chacun mobilisant ses ressources matérielles 
et intellectuelles. 

Vous allez, bien stir, vous attarder longuement aux questions 
philosophiques et techniques, a celles de principe et d'organisation 
sociale. Toutefois ii importe que l'aboutissement essentiel de cc 
Séminaire soit un ensemble de recommandations concretes en vue 
de recherche et d'action supplémentaires afin de nous mener plus 
loin que là o nous nous trouvons aujourd'hui. 
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J e crois qu'il serait extrémement utile que vous cerniez egale-
ment les principaux obstacles qu'il faudra aifronter, cc qui consti-
tuerait Ia premiere démarche dans Ia conception de strategies en vue de 
les surmonter. De même, vous êtes sans doute en bonne position 
pour discerner les opportunités specifiques qui sont offertes concer-
nant la question de l'environnenaent et des ressources naturelles, celles 
qui comportent les plus grandes promesses de résultats rapides Ct 
de redressement de certains des problèmes les plus graves auxquels 
nous sommes aifrontds aujourd'hui. Je crois que cc discernement 
serait très utile a nous qui appartenons a des organisations inter-
nationales ainsi qu'aux gouvernements. Ii en irait de méme pour 
ceux qui ne font partie ni de gouvernements ni d'organisations inter-
nationales et qui apportent déjà uric contribution importante au 
débat et aux approches de ces problèmes. 

Permettez-moi de dire en conclusion que de trés jeunes gens 
devraient participer a cette reunion, car nous débattons ici de cc que 
sera un jour le monde dont us vont hériter. Nous devrions nous 
sentir satisfaits de contribuer de l'espoir au stade initial d'uri processus 
d'importance fondamentale. 



Séminaire sur les modes de vie et de 
développement de remplacement pour Ia 
region de I'Asie occidentale 

Liban. janvier 1980 

Organise conjointement par le Programme des Nations Unies pour lenvironne-
mont (PNUE) at Ia Commission économique de I'ONU pour I'Asie occidentale 
(CEAO) 

Declaration liminaire de M. RAMSES MIKHAIL 
Directeur de Ia Division de Iévaluation do I'environnement et représentant du 
Directeur exécutif du PNUE 

En procédant è Iouverture du Séminaire au nom do M. Mostafa To/ba. Direc-
teur exécutif du PNUE. M. Ramses Mik/iall a exprimé au Secretariat de Ia 
Commission dconomique pour I'As,e occidentale sa pro fonde gratitude pour 
rappui qu/ avait apportO aux préparatifs du Séminaire qu4 espérait-it. st/mu-
lerait a une action concrete pour permettre aux modes de ddve/oppement 
éco/ogiquement sains at socio-économiquement acceptab/es de Se réalise, dens 
Ia ,égion do IAsie occidenta/e. 

Xl se déroule un débat de grande portee sur la signification et la finalité 
des buts et objectifs du développement. Ce débat a préoccupé des 
gens de toutes les couches sociales des pays développés et en déve-
loppement, ainsi que les dirigeants nationaux et internationaux dans 
l'ensemble du monde. Ii est réanmoins clair qu'en pratique, ce débat 
n'a pas exercé d'effets sensibles soit sur les modes de consonunation 
et les styles de vie des gens, soit stir les politiques officielles en 
matière de croissance économique ou de développement. Un désen-
chantement et méme un quasi-desespoir sont particulièrement 
manifestes lorsqu'il s'agit de: 

la suppression de la pauvreté et de la privation matérielle; 
- la repartition inegale de Ia croissance économique entre 

différents pays, unites géographiques et groupes de popu-
lation; 

- Ia poursuite de l'autosuffisance nationale et de l'identité 
culturelle; 
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- La protection et la misc en valeur de l'environnement, accom-
pagnées du maintien et de l'amClioration de la qualite de 
Ia vie. 

L'environnement ne constitue visiblement qu'un des points de 
référence de cette recherche mais, a mon sens, il est d'importance 
cruciale en raison de quatre facteurs vitaux: 

Premièrement, ii oblige les analystes et les conseillers a tenir 
compte avec compassion du bien-être des jeunes et de ceux qui sont 
encore a na.Itre. Ii en va ainsi non seulement par rapport aux contrôles 
des niveaux et des genres de pollution de l'environnement, mais 
aussi par rapport au maintien et au renforcement méme du stock de 
ressources naturelles essentielles. 

Deuxièmement, il fait prendre conscience des risques reds que 
font courir ala vie même de l'homme le pillage continu des ressources 
naturelles et l'abus de l'environnejnent. 

Troisiimement, il ex.ige que l'ordre public soit carrément con-
cernC par le probleme de la pauvreté absolue et de la degradation 
concomitante de l'environnement. 

,Quatriememenl, ii met a nu les implications du fonctionnement 
aveugle des forces du marché mondial pour le bien-être de ceux qui 
s'engagent tardivement dans le developpement. 

Cinquièmemenf, il suscite de nouvelles opportunités d'orienter 
la poursuite du bien-étre humain en fonction de facteurs susceptibles 
d'aider l'homme a vivre en harmonic avec la nature et avec ses sembla-
bles. 

Bref, les facteurs environnementaux reprCsentent a la fois des 
contraintes et des opportunités qui, dans l'élaboration de strategies 
et de modes de développement, vont permettre une amelioration 
rapide et viable de Ia qualitC de la vie pour la majoritC des gens sur 
terre. Cecine peut garantir par lui-rnéme une "naissance" automati-
que de l'harmonie internationale; mais ii n'y a pas de doute qu'une 
appreciation bien informée de Ia part des responsables des pays déve-
loppés et de ceu.x en développement du role que jouent les facteurs 
environnementaux dans Ic développement, a plus de chance de hater 
et de favoriser Ia cooperation internationale en vue du develop-
pexnent que d'y faire obstacle. Par ailleurs, pour que les facteurs 
environnementaux aident au maximum a faire de bons choix en 
matière de développement, ii importe de ne pas les considérer 
isolément mais comme faisant partie intCgrante des dimensions 
économiques, sociales et culturelles du développeinent. 
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A cet egard, au cours de ses années de formation, le PNUE s'est 
efforcé avec persistance de mettre clairement en relief deux aspects: 

les consequences negatives et positives pour l'environne-. 
ment des actions et politiques de développement particulières dans 
les diverses spheres de l'activité huniaine; 

la façon détaillée et dynamique dont l'environnement et le 
développement sont relies l'un a l'autre et agissent l'un sur l'autre. 

Si Ic premier aspect implique une recherche sans fin de variantes 
concretes et ecologiquement prudentes sous forme de pratiques, 
de produits, de techniques, de méthodes, de conceptions et de politi-
ques appropriées, Ic second aspect représente, dans une large mesure, 
un effort pour situer I'environnement dans une perspective globale 
exacte en vue du développement et de sa planification. Cette dernière 
recherche a conduit inévitablement le PNUE a s'efforcer non seule-
ment a determiner a nouveau la façon dont il faudrait atteindre des 
objectifs précis du développement, mais aussi a préciser a nouveau 
Ic contenu du developpement lui-même. 

D'un point de vue environnemental, il est inadmissible d'assi-
m.iler le développement a Ia croissance du produit national bien que, 
dans le cas surtout des pays pauvres, cette dernière est nécessairement 
concomitante du premier. Le développement dans les pays riches 
comme dans les pauvres doit signifier une aniélioration de la qualité 
de Ia vie pour Ia majorité des gens et l'élimination des conditions de 
pauvreté absolue et de privation matérielle. Dc plus, ii s'agit de le 
rCaliser de facon qui soit compatible avec: 

l'utilisation parcimonieuse des ressources naturelles; 
le respect de l'intégrité des écosystèmes; 
la minimisation de Ia degradation de l'environnement; 
l'utilisation maximale des coxnplémentarites Cventuelles 
entre la misc en valeur de l'environnement et le dévoloppe-
ment. 

Conune vous le savez, les preoccupations environnementales 
ont tout d'abord fait l'objet d'une articulation répandue dans le 
contexte de l'expérience de croissance des pays développés. Dc plus, 
a cette époque, Ia solution des problèmes environnementaux a été 
surtout envisagée sous l'angle curatif ou palliatif. C'était, bien sr, 
un cadre de référence trop limitatif pour le veritable role, positif ou 
négatif, que jouent les facteurs environnementaux dans le developpe-
ment. En consequence, au cours des premieres années, Ic PNUE 
s'est quelque peu préoccupé de faire prendre conscience a l'opinion 
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publique, aux dirigcants, aux universitaires et aux organisations 
internationales du rapport inevitable, intime et jouant dans les deux 
sens entre l'environnement et le développement. 

Parmi les principaux points sur lesquels le PNUE a insisté a cet 
egard se trouvent les suivants: 

Le developpement économique constitue un phénomêne 
universel et les implications du développement (ou de la croissance) 
pour I'environnement sont tout aussi réelles dans les pays développés 
qu'elles le sont dans les pays pauvres. Les consequences et les oppor-
tunités pour l'environnement diflrent en fonction du contenu du 
développement et de la conjoncture initiale prévalente. Mais on n'a 
jamais douté qu'il est tout aussi nécessaire de rechercher dans les 
pays developpés d'autres modes de développement écologiquement 
prudents qu'il l'est dans les pays en dCveloppement. 

Ii est beaucoup moms coüteux et beaucoup plus efficace 
d'incorporer intégralement au depart les facteurs envirormementaux 
dans la prise de decisions et la planification en vue du développement 
que de réagir a ces facteurs a un stade ultérieur, une fois que le déve-
loppement est devenu réalité. Le PNUE s'occupe a present de demon-
trer, au moyen d'études de cas concrets comportant des analyses de 
coAts-avantages des mesures environnementales, la validité de cette 
proposition dans le domaine de l'industrie. 

Les questions environnementales transcendent souvent 
les juridictions nationales, méme lorsqu'ellcs se rna.nifcstent dans 
des contextes nationaux particuliers. En consequence, la cooperation 
internationale est absolurnent indispensable si l'on veut orienter le 
cours du développement mondial en fonction de principes écologi-
quement prudents. Ce n'est pas seulernent vrai en cc qui concerne 
l'utilisation et Ia gestion des ressources naturelles partagees, mais 
aussi par rapport au commerce international des ressources naturelles 
peu abondantes et a 1a preservation du patrimoine comrnun du genre 
humain tel que les forêts tropicales et la faune sauvage menacCes 
d'extinction. 

L'environnement ne constitue pas un secteur ou un domaine 
en lui-même, mais fait partie inévitablement, du fait a la fois de ses 
qualités limitatives et valorisantes, de tous les aspects du développe-
ment. En consequence, l'incorporation convenable des facteurs 
environnementaux au développernent exige que toutes les organi-
sations et orga.nismes sectoriels—qu'ils soient nationaux ou inter-
nationaux—repensent sérieusement les objectifs et les strategies. 
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Elle réclame, en outre, des approches interdisciplinaires aux analyses 
des problèmes et des questions. Dc plus, cue implique Ia nCcessité 
que la recherche de variantes pour le développement qui soient écolo-
giquement prudentes s'interpénètre avec celle entreprise en fonction 
d'autres facteurs pressants tels que le soulagement de la pauvreté, 
Ia creation de conditions de plein emploi et l'accroissement de l'auto-
suffisance nationale. 

II n'existe pas de solution universellement valable au problème 
du développement Ccologiqueznent prudent. Les solutions optimales 
seront déterminées en grande partie par la conjoncture initiale. Da.ns 
une situation de pauvreté très répandue, avec la degradation 
de l'environnement qui l'accompagne, ii faut préter attention en 
priorité a la réalisation d'amCliorations durables dans les niveaux de 
vie des pauvres. Dans une situation de modes de consommation a 
forte intensitC de ressources et d'ënergie, ii faut envisager sCrieuse-
nient Ia question d'un changement des styles de vie en direction d'une 
plus grande austCrité. Dans une situation d'inefficacité et de gaspillage 
au cours de Ia conversion des intrants en extrants, ii faut eatre-
prendre une sérieuse recherche d'une technologie appropriCe qui 
soit écologiquement rationnelle et socialement satisfaisante. Dans 
une situation de pressions demographiques excessives sur des éco-
systèmes fragiles ou de développement pathologiquement "dualiste", 
ii faut explorer systérnatiquement Ia possibilité d'un dCveloppe-
ment géographiquement CquilibrC, et ainsi de suite. ]i n'y a donc 
pas nCcessairement antithèse entre la croissance et le dCveloppement; 
Ia composition et Ia repartition de la croissance est d'importance 
cruciale, de inéme que la technologie au moyen de laquelle cue se 
realise et le cadre institutionnel Ct structurel dans lequel dIe se pro-
duit. 

Ii est nécessaire d'influencer les attitudes et les perceptions des 
gens au moyen de l'éducation et de la formation en matière d'envi-
ronnement et de la diffusion de Ia sagesse et des connaissances tradi-
tionnelles concernant les ajustements des populations aux conditions 
et aux changements de l'environnement. Ii importe, lorsqu'on met 
au point d'autres modes de développement, de tirer parti de ces con-
naissances traditionnelles et de ces styles d'ajustement a l'environne-
ment. Par ailleurs, ii n'est pas possible de garantir l'applicabilité et Ia 
viabilité pratique d'autres modes de developpement a moms d'une 
participation large et bien informée a la prise de decisions a toutes les 
Ctapes du développement. 
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J'ai déjà dit qu'une des contributions importantes du PNUE 
au debat sur les variantes pour le développement a ete son insistance 
sur le caractère ineluctable de la cooperation internationale en vue 
d'aboutir a d'autres modes de développement qui soient prudents 
du point de vue de l'environnement. La communauté internationale 
est en train de délibérer au sujet de la formulation d'une nouvelie 
strategic du dCveloppement pour les années 80. C'est peut-être inté-
ressant pour vous de noter que, dans une communication au CornitC 
de 1'ONU de la planilication du développement, Ic PNUE a insisté 
stir les aspects suivants: 

"Un grand nombre de problemes environnementaux des pays 
en développement sont une consequence de la relation asymetrique 
entre nations. La structure et les scenarios du commerce interna-
tional, de l'investissement, du financement et de Ia division du travail, 
du transfert de la technologie, de l'exploitation des ressources natu-
relies, de la diffusion des modes de vie et de dCveloppement, sont 
souvent les agents qui contribuent aux problèmes de Ia degradation 
de l'environnement et de l'épuisement des ressources dans Ic tiers 
monde. Des exemples en sont fourths par les incidences sur l'environ-
nement de la monoculture et des cultures de rapport, la surexploita-
tion des ressources biologiques de la nature, l'épuisement rapide 
de certaines ressources minérales en vue de satisfaire les besoins de 
modes de production et de consommation a forte intensité de res-
sources dans les pays développés, Ia degradation et Ia pollution des 
terres provoquées par les activités minières et industrielles, etc. Afin 
de regler ces problèmes, les pays développés adoptent, en vue de 
protéger leur environnement, des mesures qui exercent un effet 
croissant a la fois sur les economies et l'environnement des pays 
en développement. Des exemples évidents sont, entre autres, les 
restrictions a motivations écologiques sur les importations qui engen-
drent tine perte de revenus d'exportation dans les pays en déve-
loppement, les co&ts élevés des marchandises manufacturées et des 
biens d'équipement provenant de l'application de normes environne-
mentales dans les pays industrialisés, Ia redistribution des activités 
economiques pour des raisons environnementales." 

Bien entendu, II ne peut être question d'une seule méthode, 
universellement acceptable, pour la réalisation d'un développement 
socialement satisfaisant et viable. En méme temps, ii est clair qu'il est 
nécessaire de fonder les méthodes et les solutions spécifiques adaptées 
aux situations particulières sur une étude intëgrée des questions en 



84 	 CHOISIR POUR L'AVENIR 

cause. On peut réaliser beaucoup par le discernement et l'adoption 
de solutions concretes et ecologiquement prudentes en certaines 
circonstances. Il est peut-étre possible de réaliser bien plus encore en 
fournissant a l'appareil methodologique de l'évaluation des coits et 
avantages des variantes pour l'environnement et le developpement, 
une base plus étendue qui englobe les facteurs de qualité de Ia vie des 
populations concernées. D'autre part, ii demeure egalement impor-
tant d'orienter les nCgociations internationales au sujet de diverses 
questions vers la creation de conditions de veritable interdépendance 
entre pays et I'institution, dans le cadre d'un nouvel ordre écono-
mique international, de la nouvelle strategic du développement qui 
servira au mieux les intéréts des pays développés comme de ceux 
en développement. 

La plupart des documents mis a votre disposition illustrent assez 
longuement le mobile de l'adoption d'une approche integrée a la 
solution des problêmes d'environnement et développement. 
La region de la CEAO se trouve dans une position spéciale lorsqu'on 
étudie ce qu'il s'agit de faire pour mettre au point des modes de 
développement écologiquement sains. Vous avez tous une bonne 
comprehension des problèmes sociaux et environnementaux que 
soulèvent l'industrialisation et la croissance économique en cours. 
En méme tenips, ii est possible que vous ayez fait l'expérience - ou 
que vous soyez en train de la faire - des graves problèmes sociaux 
et environnementaux qu'engendrent la pauvreté, les inegalités 
patentes dans la repartition des avoirs et du revenu, et les écarts entre 
regions dans les niveaux de vie et la misc en valeur des ressources. 
C'est pourquoi la CEAO et le PNUE se réjouissent des echanges 
empreints de ftanchise que vous aurez entre vous. 

Le PNUE est en train d'organiser pour le mois de mars une 
reunion interrégionale a laquelle participeront les Secrétaires exécu-
tifs des Commissions region ales de l'ONU; elle aura pour but de 
synthétiser les résultats des séminaires régionaux. Les recomxnanda-
tions de la reunion interregionale feront l'objet d'un rapport a la 
session extraordinaire de l'Assemblée generale en vue d'une apport 
a Ia nouvelle strategic internationale du développement. 

Les documents de base pour cc Séminaire ont cherché a analyser 
l'histoire et l'état present de Ia question environnement et développe-
ment auin d'approfondir la comprehension des facteurs qui sont en 
jeu. us offrent tine large base a vos délibérations. Mais cc que je 
considère de plus haute importance, c'est Ic fonds impressionnant 
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de connaissances et d'expérience de la planification pratique du déve-
loppesnent rëuni dans cette assemblée et qul vous permettra d'étudier 
la nature et l'applicabilité d'autres modes de vie et de développement 
qui soient viables et satisfaisants. 




